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A Neuchâtel, une élection sans surprise
CONSEIL D’ÉTAT L’élection complémentaire au gou-

vernement neuchâtelois, qui s’est tenue hier, a cou-

ronné le socialiste Frédéric Mairy. Le grand favori à 

la succession de son collègue de parti, Laurent Kurth, 

a tenu son rang et a recueilli 82,3% des suffrages. Cet 

adepte du consensus, qui entrera en fonction en mars 

2024, devra toutefois se montrer combatif s’il entend 

garder son siège lors de la prochaine échéance élec-

torale au printemps 2025.  
● ● ● PAGE 7

Un duo masculin  sur le ticket du PSCONSEIL FÉDÉRAL Le Bâlois Beat Jans 

et le Grison Jon Pult ont été choisis 

samedi au bout de 18 tours de scrutin
 Ǳ C’est au parlement de les départager 

pour la succession d’Alain Berset

«Le Conseil de sécurité 
ne remplit pas son rôle»

PROCHE-ORIENT L’ancien porte-parole d’agences 

onusiennes, Khaled Mansour, souligne que la fuite des 

Palestiniens vers le sud de Gaza rappelle des scènes 

d’exode, au Rwanda ou en Bosnie. «Combien de morts 

faut-il pour que les Etats-Unis et la France demandent 

un cessez-le-feu?», s’interroge-t-il. Sur le terrain, la 

trêve humanitaire a été respectée ce week-end, avec 

des libérations d’otages par le Hamas et de prison-

niers palestiniens par Israël. 
● ● ● PAGE 4

LUIS LEMA
t @luislema  

Nous sommes au milieu du gué. 

Or, nous y sommes irrémédiable-

ment englués, hésitant encore sur 

les moyens d’en sortir, multipliant 

les gestes inutiles tandis que l’eau 

monte de toute part… La COP va 

se réunir pour la 28e fois, à par-

tir de cette semaine, aux Emirats 

arabes unis. Il y a sept ans, cette 

grand-messe mondiale consacrée 

au dérèglement climatique avait 

produit un petit miracle (l’Accord 

de Paris), où chacun s’accordait à 

vouloir limiter le réchauffement de 

la planète à 1,5 °C dans les quinze 

prochaines années. Aujourd’hui, 

nous voilà donc à mi-parcours. Et 

non seulement le constat est par-

ticulièrement alarmant, mais l’on 

s’attend en outre à ce que les Etats 

s’écharpent à l’heure même d’éta-

blir ce bilan intermédiaire, et d’en 

tirer ainsi les conséquences.
La COP28 sera celle de tous les 

paradoxes et de toutes les contradic-

tions. Elle acheminera, en avion, au 

moins 70 000 participants dans l’un 

des temples mondiaux de la produc-

tion de gaz et de pétrole, ainsi que de 

l’émission de CO2, puisqu’un Emi-

rati produit en moyenne quatre fois 

davantage de gaz à effet de serre 

qu’un Nord-Américain. La céré-monie sera pré-sidée par Sultan al-Jaber, patron de la compagnie pétrolière natio-nale d’Abu Dhabi (le principal pro-ducteur des Emi-

rats), qui se fera l’apôtre des… 

énergies renouvelables. Autour de 

lui, les défenseurs des énergies fos-

siles seront partout. Il sera constam-

ment question, à leur égard, de 

«confiance», de «coopération» et 

de «contributions volontaires», 

tandis que tous les scientifiques 

et les experts de la planète crient 

désormais à l’urgence absolue et 

appellent à des décisions détermi-

nées pour l’abandon sans délai de 

ces mêmes énergies fossiles.
Mais les paradoxes ne s’arrêtent 

pas là. Dans un monde désormais 

aussi préoccupé par les conflits 

immédiats que par le climat, plus 

soucieux de se réarmer que de 

se décarboner, comment trouver 

le minimum d’élan qui permet-

trait d’échapper aux divisions? La 

guerre menée par la Russie contre 

l’Ukraine, les violences au Proche-

Orient…, autant de causes de mon-

tées d’angoisse, de repli sur soi, 

d’éléments de défiance aggravée 

entre le Nord et le Sud, et d’élar-

gissement inexorable de ce gué, 

dont les paramètres sont affolants: 

chaque année d’inaction signifie 

que les progrès à accomplir l’année 

suivante devront être plus considé-

rables encore. Ces derniers mois ont 

été les plus chauds jamais enregis-

trés dans le monde. Du Brésil à la 

Suisse, de l’Arctique aux… Emirats 

arabes unis, chacun le sait désor-

mais: la question n’a, hélas, plus rien 

de théorique. 
● ● ● PAGE  3

ÉDITORIAL
La COP28,  grand-messe de tous les paradoxes

Les experts  de la planète crient  à l’urgence absolue

La révolution ratée 
des trublions de la finance  

● ● ●  PAGES 11 À 17

START-UP Déterminés à priver les 
banques de leur statut d’intermé-

diaire incontournable, les acteurs 
de la fintech entendaient boulever-

ser l’establishment financier

 Ǳ Evoluant dans un univers très 
réglementé, incapables de proposer 

une réelle rupture, ces jeunes 
pousses sont sous pression, fragili-

sées par le resserrement monétaire

 Ǳ Dans un secteur en pleine 
refonte, les NFT et autres crypto-

monnaies auront fort à faire pour 

prouver qu’ils ne sont pas qu’un 
phénomène de mode

● ● ●  PAGE 19

«Le Nez», icône de l’art moderne à redécouvrir

SCULPTURE Une exposition parisienne donne à voir l’emblématique œuvre de l’artiste suisse Alberto Giacometti sous des angles inédits. (ALBERTO GIACOMETTI, 

«LE NEZ», PLÂTRE, 1963, ERNST SCHEIDEGGER, ARCHIVES FONDATION GIACOMETTI/SUCCESSION ALBERTO GIACOMETTI/ADAGP, PARIS 2023/PROLITTERIS 2023)
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Annonces environnement rédactionnel	
LUIS LEMA, DUBAÏX @luislema  

Le plus simple, ce serait de 
prendre la voiture. Le centre 
des expositions de Dubaï, où se 
décident ces jours l’avenir de la 
planète et la place qu’y prendra le 
pétrole, est à une cinquantaine de 
kilomètres en ligne droite. C’est 
la distance que le riche émirat 
du golfe Persique a gagnée sur 
le désert, en l’espace d’à peine 
quelques décennies grâce à ses 
revenus pétroliers. Sans comp-
ter, bien sûr, la ribambelle d’îles 
artificielles et le nombre ahuris-
sant de gratte-ciel qui multiplient 
d’autant la surface totale.La voiture? Sur l’autoroute à 

sept voies, dans chaque sens, qui 
traverse la ville, le défilé assour-
dissant de véhicules est l’un 
des plus denses du monde. Aux 
abords de la COP, des parkings 
aux noms évocateurs (mobilité, 
durabilité, opportunité… ) n’at-
tendent d’ailleurs que cela. Ils ont 
la capacité d’accueillir plusieurs 
dizaines de milliers de voitures. 
C’est l’exact contraire de ce que 
préconisent les scientifiques. Cap 
donc sur le métro flambant neuf, 
entièrement électrique mais ali-
menté par une électricité en 
grande partie produite par des 
énergies fossiles. Il faudra près 
d’une heure et demie de voyage. 
Le temps de confirmer toutes les 
contradictions de cet hôte de la 
COP si particulier.
 Premier arrêt:   l’ensemble Burj KhalifaA tout seigneur, tout honneur. 

Voici la tour Burj Khalifa, le bâti-
ment le plus haut du monde. A 
ses pieds, le Dubai Mall, avec ses 
1200 boutiques, sa patinoire, son 
aquarium géant, son parc d’aven-
tures et ses cascades. A eux seuls, 
la tour et le centre commer-
cial consomment près d’un mil-
lion de litres d’eau par jour. Pour 

faire bonne mesure, des couloirs 
réfrigérés, longs de plusieurs 
centaines de mètres, permettent 
d’arriver ici sans mettre le pied 
dehors. Près de 9 millions de visi-
teurs et de touristes seraient pas-
sés par la station de métro depuis 
le début de l’année.Heyab et Saeed, eux, sont venus 

en voiture. Vêtus de leur dis-
hdasha blanche (la tenue tradi-
tionnelle des hommes), les deux 
frères passent le temps en jetant 
un coup d’œil aux nouveautés 
du rayon des PlayStation. Les 

«locaux», qui ne représentent 
que 20% de la population, ne 
sont pas légion en cette période 
de l’année, où les températures 
sont encore douces et dépassent 
assez rarement les 30 °C. «Reve-
nez l’été, c’est autre chose. Tout le 
monde est là», plaisante Heyab, 
qui n’a pas voulu donner son nom 
de famille et qui s’excuse presque 
de ne pas passer cette journée de 
week-end dans le désert.Hospitalité bédouine oblige: 

le journaliste curieux est aussi 
sec invité à déjeuner. Personne 
n’a faim, ce n’est pas l’heure. 
Les brochettes qui s’alignent sur 
le présentoir suffiraient pour-
tant à nourrir un régiment. La 

Dubaï, si loin de la COP…CLIMAT   Traverser la ville émiratie  
pour se rendre à la conférence  
mondiale sur le climat, c’est s’exposer  
à un choc des mondes. La preuve  
en trois arrêts de métro

Cop28? «Ce doit être important», 
à voir le nombre de milliards de 
dirhams que le président Moha-
med ben Zayed a décidé d’accor-
der à l’événement. Un monde sans 
pétrole, comme le négocient en ce 
moment même les délégations? 
L’homme fait les yeux ronds: lors-
qu’il se rend dans le désert avec 
ses amis, chaque fin de semaine, 
Heyab fait conduire son SUV GMC 
par le chauffeur. Il préfère y aller 
à moto, à travers les dunes. La 
Mercedes, elle, est réservée aux 
déplacements en ville. Quant au 
petit Ibrahim, 7 ans, la prunelle 
de ses yeux, il s’est mis à la moto, 
lui aussi. C’est sa passion.
 Deuxième arrêt:   Internet CitySi les stations de métro semblent 

avoir des noms étranges (Internet 
City, Media City, Multi Commodi-
ties), c’est parce qu’elles corres-
pondent au développement au 
pas de course de la ville. Ce sont 

autant de zones franches dans 
lesquelles, à l’inverse de ce qui est 
la règle dans les pays du Golfe, les 
étrangers ont le droit de détenir 
des entreprises, puis de rapatrier 
les bénéfices sans restrictions, et 
sont en outre exemptés d’impôts. 
A Internet City, comme ailleurs, 
se développe aussi un phénomène 
en plein boom, la prolifération de 
stations destinées à délivrer l’air 
conditionné à distance: le dis-
trict cooling. Enpower, l’une des 
entreprises qui se répartissent le 
marché, l’annonçait récemment 
de manière triomphale: sa pro-
duction a bondi de 43% ces cinq 
dernières années. Disposer de 
l’air conditionné centralisé aussi 
facilement que de l’électricité est 
devenu presque un besoin de pre-
mière nécessité.Camille Ammoun ne s’en étonne 

pas. Pendant une dizaine d’années, 
ce Libanais a œuvré dans le déve-
loppement urbain de Dubaï. «Le 
désert du Golfe, ce n’est pas le meil-
leur endroit pour bâtir de pareilles 

villes, concède-t-il. Prenez Man-
hattan: elle a été bâtie à proximité 
des fleuves, des forêts… Or rien de 
tel ici: il n’y avait que du sable.»

Voilà donc le cooling center: 
un simple bloc de béton duquel 
partent tous azimuts les tenta-
cules souterrains qui refroidi-
ront artificiellement la ville. Pra-
tiquement collées au cube de 
rafraîchissement, deux nouvelles 
tours géantes sont en train de sur-
gir de terre, au milieu d’une forêt 
de… gratte-ciel. Pourtant, nuance 
Camille Ammoun, de Beyrouth où 
il est maintenant établi, les Emi-

rats ne sont pas les pires élèves 
dans la transition. Ils développent 
le transport et la construction 
verte et leur mix énergétique se 
tourne davantage vers le renouve-
lable ou le nucléaire. » La raison 
est simple, selon cet expert du 
développement urbain: «Dubaï 
est tellement gourmand en éner-
gie que les Emirats risquaient d’y 
engouffrer une bonne partie de 
leur production de pétrole. Ils ont 
préféré l’exporter et jouer ainsi 
sur les deux tableaux.»
 Troisième arrêt:   Jabal AliLa tempête s’est abattue ici le 

17 novembre. Le Jabal Ali Resort, 
cet ensemble hyperluxueux qui 
se baigne dans le golfe Persique, 
a tremblé. Et même si le terrain 
de golf a rapidement rouvert, les 
traces sont clairement visibles. 
Arbres arrachés, gazon endom-
magé, on a craint le pire: rien de 
pareil n’était jamais arrivé ici en 
vingt-cinq ans. Une conséquence 

C’est dit: dimanche à la COP28 
de Dubaï, la Suisse a formelle-
ment, au nom de six Etats, affi-
ché sa volonté d’atteindre la neu-
tralité carbone d’ici à 2050. Après 
le président de la Confédération, 
Alain Berset, venu pour l’ouver-
ture de la réunion, c’était au tour 
du conseiller fédéral Albert Rösti 
de rester deux jours à Dubaï, où 
les discussions vont se poursuivre 
officiellement jusqu’à mardi.

Cet objectif zéro carbone ne 
change pas grand-chose pour la 
Suisse, dont la population avait 
approuvé cet objectif avec l’adop-
tion de la loi sur la protection du 
climat, le 18 juin. Mais alors que 

l’abandon des énergies fossiles 
est devenu l’enjeu central de la 
COP, et que les divisions s’ap-
profondissent entre les Etats à 
ce sujet, les observateurs sont 
aux aguets.

La Suisse, dans ces négociations, est 
engagée avec six pays au sein du 
groupe dit «d’intégrité environne-
mentale». Ces pays (Géor-gie, Liechtenstein, Monaco, 

Mexique et Corée du Sud) 
sont relativement diffé-rents. Une position com-mune allait-elle de soi?  Ce qui ras-

semble ces pays, c’est qu’ils sont 
assez petits, ils ne comptent pas, 
ils ne sont pas chez les grands. En 
se rassemblant, ces petits pays 
acquièrent plus de force. Cela dit, 
tous les pays en développement, 
à l’image du Mexique par exemple, 
ont un intérêt à ce que l’on ren-
force les mesures visant à l’adap-
tation face aux changements cli-

matiques,  ce que l ’on peut 
soutenir. Tandis que d’autres 
pays, comme Monaco, ont l’inten-
tion de réduire très vite leurs 
émissions, de faire de la mitiga-
tion, ce que l’on peut aussi 
appuyer. C’est clair, il y a des 
petites divergences dans ces buts. 
Mais étant donné que tous ces 
pays ont tout de même pratique-ment les mêmes vues, nous avons pu trouver un chemin commun. Ce groupe existe déjà depuis longtemps, et au fil des 

années, ces pays se sont beaucoup 
rapprochés. Les groupes de négo-
ciation travaillent bien ensemble, 
ils se connaissent bien et cela 
renforce la position.

Au final, cela vous distingue-t-il, par 
exemple, de la position de l’Union 
européenne?  Non, l’Union euro-
péenne veut, elle aussi, défendre 
l’objectif dit de «net zéro».

Vous avez passé deux jours à Dubaï. 
Est-ce suffisant alors que les discus-
sions entrent maintenant dans le vif? 
Faut-il y voir une forme de retenue? 
 Non, pas du tout. Je me suis impli-
qué très concrètement dans des 
rôles de négociation, au sein des 
g r o u p e s .  C e t  a p r è s - m i d i 
(dimanche), je peux me présenter 
devant le plénum de la conférence, 
devant les presque 200 pays, où je 
peux affirmer la position de la 

Suisse en toute clarté. En même 
temps, j’ai des obligations envers 
le Conseil national, lorsqu’il est en 
session. Il faut tout de même rester 
à la maison et remplir les obliga-
tions! Même le Conseil fédéral n’a 
pas le choix quand il est demandé 
par le parlement… Ça signifie aussi 
qu’il faut avoir confiance en ses 
collaborateurs, et ils font du très 
bon travail ici.

Un classement récemment publié 
par des ONG décrit des résultats 

médiocres de la part de la Suisse 
dans les mesures prises contre le 
réchauffement climatique. Com-
ment l’expliquez-vous?  Nous ne 
sommes qu’à quelques mois du 
vote populaire sur la loi sur le cli-
mat. Il est donc trop tôt pour juger 
encore de l’application de cette 
loi. C’est clair, la population nous 
a donné le devoir de la mettre en 
œuvre. Très vite, nous avons ficelé 
la révision de la loi sur l’énergie, 
qui nous permet de produire 
davantage de renouvelables. En 
même temps, nous sommes en 
train – c’est entre les mains du 
Conseil national – de discuter de 
la phase de la loi CO2 jusqu’en 
2030. Or nous ne sommes qu’en 
décembre, six mois après ce vote 
populaire. Nous sommes vrai-
ment en train de ficeler beaucoup, 
beaucoup de projets dans ce sens. 
On ne peut pas faire plus. Les ONG 
qui critiquent la lenteur de la 
Suisse sont les mêmes qui veulent 

DÉBATS  Avec une série d’autres 
petits Etats, la Suisse a affiché sa 
volonté de défendre une neutra-
lité carbone d’ici à 2050. Le 
ministre de l’Environnement, 
Albert Rösti, dit s’être «impliqué 
très concrètement» dans ce but

«La Suisse affiche une position tout à fait claire»

INTERVIEW

Au loin, la tour Burj Khalifa, plus haut bâtiment du monde. Au premier plan, des oryx d’Arabie – la seule espèce du genre «Oryx» à ne pas vivre en Afrique. (DUBAÏ, 8 JANVIER 2023/KAMRAN      JEBREILI/AP PHOTO)

«Le défi le plus grand, c’est  la déclaration  des exportateurs du pétrole et des énergies fossiles»

Si les stations  de métro semblent avoir des noms étranges,  c’est parce qu’elles correspondent  au développement au pas de course de la ville La seule année dernière, quelque 619 milliards  de litres d’eau sont sortis des usines de dessalement
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A Neuchâtel, une 
élection sans surprise
CONSEIL D’ÉTAT L’élection complémentaire au gou-
vernement neuchâtelois, qui s’est tenue hier, a cou-
ronné le socialiste Frédéric Mairy. Le grand favori à 
la succession de son collègue de parti, Laurent Kurth, 
a tenu son rang et a recueilli 82,3% des suffrages. Cet 
adepte du consensus, qui entrera en fonction en mars 
2024, devra toutefois se montrer combatif s’il entend 
garder son siège lors de la prochaine échéance élec-
torale au printemps 2025.  ● ● ● PAGE 7

Un duo masculin  
sur le ticket du PS
CONSEIL FÉDÉRAL Le Bâlois Beat Jans 
et le Grison Jon Pult ont été choisis 
samedi au bout de 18 tours de scrutin

 Ǳ C’est au parlement de les départager 
pour la succession d’Alain Berset

«Le Conseil de sécurité 
ne remplit pas son rôle»
PROCHE-ORIENT L’ancien porte-parole d’agences 
onusiennes, Khaled Mansour, souligne que la fuite des 
Palestiniens vers le sud de Gaza rappelle des scènes 
d’exode, au Rwanda ou en Bosnie. «Combien de morts 
faut-il pour que les Etats-Unis et la France demandent 
un cessez-le-feu?», s’interroge-t-il. Sur le terrain, la 
trêve humanitaire a été respectée ce week-end, avec 
des libérations d’otages par le Hamas et de prison-
niers palestiniens par Israël. ● ● ● PAGE 4

LUIS LEMA
t @luislema  

Nous sommes au milieu du gué. 
Or, nous y sommes irrémédiable-
ment englués, hésitant encore sur 
les moyens d’en sortir, multipliant 
les gestes inutiles tandis que l’eau 
monte de toute part… La COP va 
se réunir pour la 28e fois, à par-
tir de cette semaine, aux Emirats 
arabes unis. Il y a sept ans, cette 
grand-messe mondiale consacrée 
au dérèglement climatique avait 
produit un petit miracle (l’Accord 
de Paris), où chacun s’accordait à 
vouloir limiter le réchauffement de 
la planète à 1,5 °C dans les quinze 
prochaines années. Aujourd’hui, 
nous voilà donc à mi-parcours. Et 
non seulement le constat est par-
ticulièrement alarmant, mais l’on 
s’attend en outre à ce que les Etats 
s’écharpent à l’heure même d’éta-
blir ce bilan intermédiaire, et d’en 
tirer ainsi les conséquences.

La COP28 sera celle de tous les 
paradoxes et de toutes les contradic-
tions. Elle acheminera, en avion, au 
moins 70 000 participants dans l’un 
des temples mondiaux de la produc-
tion de gaz et de pétrole, ainsi que de 
l’émission de CO2, puisqu’un Emi-
rati produit en moyenne quatre fois 
davantage de gaz à effet de serre 
qu’un Nord-Américain. La céré-

monie sera pré-
sidée par Sultan 
al-Jaber, patron 
de la compagnie 
pétrolière natio-
nale d’Abu Dhabi 
(le principal pro-
ducteur des Emi-

rats), qui se fera l’apôtre des… 
énergies renouvelables. Autour de 
lui, les défenseurs des énergies fos-
siles seront partout. Il sera constam-
ment question, à leur égard, de 
«confiance», de «coopération» et 
de «contributions volontaires», 
tandis que tous les scientifiques 
et les experts de la planète crient 
désormais à l’urgence absolue et 
appellent à des décisions détermi-
nées pour l’abandon sans délai de 
ces mêmes énergies fossiles.

Mais les paradoxes ne s’arrêtent 
pas là. Dans un monde désormais 
aussi préoccupé par les conflits 
immédiats que par le climat, plus 
soucieux de se réarmer que de 
se décarboner, comment trouver 
le minimum d’élan qui permet-
trait d’échapper aux divisions? La 
guerre menée par la Russie contre 
l’Ukraine, les violences au Proche-
Orient…, autant de causes de mon-
tées d’angoisse, de repli sur soi, 
d’éléments de défiance aggravée 
entre le Nord et le Sud, et d’élar-
gissement inexorable de ce gué, 
dont les paramètres sont affolants: 
chaque année d’inaction signifie 
que les progrès à accomplir l’année 
suivante devront être plus considé-
rables encore. Ces derniers mois ont 
été les plus chauds jamais enregis-
trés dans le monde. Du Brésil à la 
Suisse, de l’Arctique aux… Emirats 
arabes unis, chacun le sait désor-
mais: la question n’a, hélas, plus rien 
de théorique. ● ● ● PAGE  3

ÉDITORIAL

La COP28,  
grand-messe de 
tous les paradoxes

Les experts  
de la planète 

crient  
à l’urgence 

absolue

La révolution ratée 
des trublions de la finance  

● ● ●  PAGES 11 À 17

START-UP Déterminés à priver les 
banques de leur statut d’intermé-
diaire incontournable, les acteurs 
de la fintech entendaient boulever-
ser l’establishment financier

 Ǳ Evoluant dans un univers très 
réglementé, incapables de proposer 
une réelle rupture, ces jeunes 
pousses sont sous pression, fragili-
sées par le resserrement monétaire

 Ǳ Dans un secteur en pleine 
refonte, les NFT et autres crypto-
monnaies auront fort à faire pour 
prouver qu’ils ne sont pas qu’un 
phénomène de mode

● ● ●  PAGE 19

«Le Nez», icône de l’art moderne à redécouvrir

SCULPTURE Une exposition parisienne donne à voir l’emblématique œuvre de l’artiste suisse Alberto Giacometti sous des angles inédits. (ALBERTO GIACOMETTI, 

«LE NEZ», PLÂTRE, 1963, ERNST SCHEIDEGGER, ARCHIVES FONDATION GIACOMETTI/SUCCESSION ALBERTO GIACOMETTI/ADAGP, PARIS 2023/PROLITTERIS 2023)

● ● ●  PAGE 8
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DEUIL
L’Eternel est mon berger:

je ne manquerai de rien.
Psaume 23: 1

Aloys de Perrot
May de Perrot
Marc de Perrot et Karen Mc Rae

Sybille Cossettini et ses filles

 Estelle et Valérian, Mathilde, Géraldine

Thomas de Perrot et ses enfants

 Audrey, Roger, Elodie

Sargan Cossettini et Carine Gardet

ainsi que les familles de Perrot et de Coulon, parentes et alliées ont la tristesse de faire part 

du décès de

Hugues DE PERROT

survenu le 22 novembre 2023 dans sa 80e année.

Le culte aura lieu mercredi 29 novembre à 14h à la chapelle de Beauregard à Neuchâtel.

En lieu et place de fleurs, vous pouvez penser à la Croix-Rouge neuchâteloise, 2000 Neuchâtel

IBAN CH90 0900 0000 2000 1504 8, mention «deuil Hugues de Perrot».

Adresse de la famille: May de Perrot

 Chemin de Grange-Bonnet 13

 1224 Chêne-Bougeries

L’EFPP (Fédération EuroPéEnnE dE PsychothéraPiE PsychanaLytiquE) suissE romandE

a la profonde tristesse de vous faire part du décès de sa chère coprésidente

CatHerine RODRIGUES DAGAEFF

amie, collègue, dont l’engagement, la finesse, la générosité, le bonheur d’apprendre et de partager 

ont été marquants et nous manqueront énormément. Toutes nos condoléances et notre soutien à la 

famille et à ses proches. Pour plus d’informations, nous vous référons à l’annonce de la famille parue 

dans le 24 heures samedi.

GENÈVE
Genève – 13 h 30 : M. André Lucien 

Mabillard ; chapelle de l’Ange de la 

Consolation du centre funéraire de 

Saint-Georges

Genève – 14 h : Mme Irén Vàradi ; église 

Saint-Joseph

Genève – 14 h 15 : M. Othmar Leu ; 

chapelle Camoletti, cimetière 

Saint-Georges

Genève – 15 h 45 : M. Peter Salzmann ; 

chapelle Camoletti, cimetière 

Saint-Georges

LAUSANNE

14 h 30 : Mme Marianne Flück-

Amaudruz ; centre funéraire de 

Montoie, chapelle A

15 h : M. Fabien Petito ; centre funéraire 

de Montoie, chapelle B

16 h : Mme Lily Fritzsche ; centre 

funéraire de Montoie, chapelle A

VAUD
Avenches – 14 h : Mme Mary-Lise 

Verdon-Blanc ; Salle du Théâtre

Vers-l’Eglise – 14 h : M. Jean Philippe 

Busset ; temple

Yverdon-les-Bains – 14 h : M. Michel 

Pernet ; centre funéraire

FRIBOURG

Enney – 14 h 30 : M. Gilbert Droux ; 

église
Farvagny-le-Petit – 14 h 30 : Mme 

Bertha Piccand-Monney ; église

Marly – 10 h : Mme Marie-Louise 

Monney-Aebischer ; Jardin du souvenir 

du cimetière

Villars-sur-Glâne – 14 h 30 : M. 

Jean-Yves Chatton ; église

JURA
Bassecourt – 14 h : Mme Michèle Cattin ; 

église

NEUCHÂTEL

Neuchâtel – 11 h : Mme Bianca Di 

Gregorio ; centre funéraire de Beauregard

Neuchâtel – 13 h 30 : M. Othmar 

Würth ; Basilique Notre-Dame (église 

rouge)

VALAIS
Chamoson – 16 h : Mme Isabelle Maye ; 

église
Hérémence – 16 h : M. Jean-Camille 

Morand; église

Leytron – 16 h 30: Mme Agnès Roduit; 

église
Martigny – 14 h 30: Mme Lucy Anex; 

temple
Martigny-Ville – 10 h: Mme Carmela 

Porpora; église paroissiale

Massongex – 16 h: M. Daniel Zuchuat; 

église
Veyras – 16 h 30: Mme Françoise 

Zufferey-Gonus; église
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L’association hELLas & roma Pour L’antiquité cLassiquE

a la grande tristesse de faire part du décès survenu le 25 novembre à Genève de

MadaMe Frederike van der WIELEN - van OMMEREN

archéologue, membre du comité, fidèle secrétaire et amie.

Pour les obsèques, se référer au faire-part de la famille.

Le Président Jacques-Simon Eggly

NUMÉROS D’URGENCE 

Urgences santé/Ambulances: Tél. 144

Police Secours: Tél. 117

Sauvetage du lac: Tél. 117

Pompiers: Tél. 118

Secours routier: Tél. 140

La Main tendue: Tél. 143

Centre d’information toxicologique: 

Tél. 145
Aide pour enfants Pro Juventute:  

Tél. 147
REGA: Tél. 1414
Air Glaciers: Tél. 1415

HÔPITAUX ET CLINIQUES

GENÈVE
HUG: Tél. 022 372 33 11

HUG Urgences adultes:

Tél. 022 372 81 20

HUG Urgences de gynécologie et 

d’obstétrique:  Tél. 022 372 42 36

HUG Urgences ophtalmologiques:

Tél. 022 372 84 00

HUG Urgences pédiatriques:

Tél. 022 372 45 55

HUG Urgences psychiatriques:

Tél. 022 372 38 62

HUG Prévention suicide:

Tél. 022 372 42 42

HUG Ophtalmologie: Tél. 022 382 84 00

Hôpital de La Tour: Tél. 022 719 61 11

Centre médico-chirurgical Grand-Pré: 

Tél. 022 734 51 50

Centre Médical Eaux-Vives:  

022 737 47 47
Clinique de Carouge:

Tél. 022 309 45 45

Clinique La Colline, urgences:  

Tél. 022 702 21 44

Clinique Générale-Beaulieu:  

Tél. 022 839 54 15

Clinique des Grangettes:  

Tél. 022 305 01 11

Urgences adultes: Tél. 022 305 07 77 

Urgences enfants: Tél. 022 305 05 55

Clinique et permanence d’Onex:  

Tél. 022 709 00 00

Garde pédiatrique de Lancy:  

Tél. 022 879 57 00 (Jour) 

Tél. 0844 022 022 (Soir sur RDV)

Clinique dentaire de Genève:  

Tél. 022 735 73 35

SOS médecins à domicile:  

Tél. 022 748 49 50

SOS Infirmières: Tél. 022 420 24 64

VAUD
CHUV: Tél. 021 314 11 11

Hôpital de l’enfance, Lausanne:  

Tél. 021 314 84 84

Hôpital ophtalmique, Lausanne:  

Tél. 021 626 81 11

Centrale téléphonique des médecins de 

garde du canton de Vaud:  

Tél. 0848 133 133

Centre de la main: Tél. 021 314 25 50

Clinique Cecil, Lausanne:  

Tél. 021 310 50 00

Clinique de Montchoisi, Lausanne:  

Tél. 021 619 39 39

Clinique Bois-Cerf, Lausanne:  

Tél. 021 619 69 69

Clinique de La Source, Lausanne:  

Tél. 021 641 33 33

Clinique de Genolier: 

Tél. 022 366 90 99

Centre hospitalier Yverdon:  

Tél. 024 424 44 44

Hôpital Saint-Loup: 

Tél. 021 866 51 11

Hôpital Orbe: Tél. 024 442 61 11

Hôpital La Vallée, le Sentier:  

Tél. 021 845 18 18

Hôpital Riviera-Chablais,  

site de Rennaz: 058 773 21 12

Centre hospitalier de La Côte, Morges: 

Tél. 021 804 22 11

Hôpital de Rolle: Tél. 021 822 11 11

Hôpital de Gilly: Tél. 021 822 47 00

Clinique La Lignière, Gland:  

Tél. 022 999 64 64

Hôpital de Nyon: Tél. 022 994 61 61

Hôpital du Pays-d’Enhaut,  

Château-d’Œx: Tél. 026 923 43 43

Centre universitaire de médecine 

générale et santé publique, Unisanté: 

Tél. 021 314 60 60

Permanence Unisanté-Flon:  

Tél. 021 314 90 90

Hôpital intercantonal de la Broye, 

Payerne: Tél. 026 662 80 11

NEUCHÂTEL
Hôpital Pourtalès: Tél. 032 713 30 00

Hôpital La Chaux-de-Fonds:  

Tél. 032 967 21 11

Hôpital de la Providence:

Urgences médicales et chirurgicales

Tél. 032 720 30 46

Clinique de la Tour, 

La Chaux-de-Fonds: Tél. 032 930 30 00

Clinique Montbrillant,  

La Chaux-de-Fonds: Tél. 032 910 04 00

FRIBOURG
Hôpital cantonal: Tél. 026 306 00 00

VALAIS
Hôpital de Sion: Tél. 027 603 40 00

Hôpital de Sierre: Tél. 027 603 70 00

Hôpital Martigny: Tél. 027 603 90 00

Hôpital Riviera-Chablais,  

site de Rennaz: 058 773 21 12

Permanence médicale du Chablais: 

Route de Morgins 54, Monthey,  

058 773 11 46

JURA 
Hôpital de Delémont: Tél. 032 421 21 21

Hôpital de Porrentruy: Tél. 032 465 65 65

ADRESSES DE POMPES FUNÈBRES 

EN SUISSE ROMANDE

GENÈVE
Pompes Funèbres Officielles Ville  

de Genève: Tél. 022 418 60 00

Pompes Funèbres Générales Genève SA: 

Tél. 022 342 30 60

A. Murith SA:
Tél. 022 809 56 00  

VAUD
Pompes Funèbres Officielles  

de la Ville de Lausanne:  

Tél. 021 315 45 45

Blanchet & Wiesmann SA:

Renens, Tél. 021 636 13 13

Cossonay-Ville: Tél. 021 861 13 13

Nyon: Tél. 022 362 33 33 

Cassar Pompes Funèbres SA: 

Lausanne: rue du Tunnel 7,  

Tél. 021 329 08 10

TÉLÉPHONES UTILES

Ses fils et leurs épouses

 Marc et Hélène
 David et Céline
Ses petits-enfants
 Héloïse, Pierre, Timothée, Louis et Laure

Son frère, ses sœurs et leurs familles

 Jean-François Doret

 Renée Baumgartner

 Anne Jeannet
Catherine Doret et sa famille

Brigitte Jourdan-Schatt et sa famille

ainsi que les familles parentes, alliées et amies

ont la tristesse de faire part du décès de

Monsieur LuC DORET
Artiste peintre

qui s’est éteint paisiblement entouré de ses fils le dimanche 26 novembre 2023 à l’âge de 85 ans.

Une cérémonie aura lieu dans l’intimité. Il reposera au Centre funéraire de Saint-Georges jusqu’au 

jeudi 30 novembre.

Cet avis tient lieu de faire-part.
MURITH

CARNET DU JOUR

Les avis peuvent être envoyés par e-mail  

à l’adresse carnets@letemps.ch  

jusqu’à 17h le jour avant la parution.

Tél. +41 22 575 80 50

E-mail: carnets@letemps.ch
LE TEMPS

Santé
A l’OMS se joue la future 

réponse mondiale à une 

pandémie  ● ● ●  PAGE 6

Gastronomie

Elena Reygadas, la «Meilleure 

cheffe du monde», met la cuisine 

mexicaine à l’honneur  ● ● ●  PAGE 20

Technologie

Faut-il payer pour utiliser 

Facebook et Instagram 

sans publicité?  ● ● ●  PAGE 10

Football

Girona FC, le petit club  

catalan qui tient tête aux  

Grands d’Espagne  ● ● ●  PAGE 18
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A Neuchâtel, une 

élection sans surprise

CONSEIL D’ÉTAT L’élection complémentaire au gou-

vernement neuchâtelois, qui s’est tenue hier, a cou-

ronné le socialiste Frédéric Mairy. Le grand favori à 

la succession de son collègue de parti, Laurent Kurth, 

a tenu son rang et a recueilli 82,3% des suffrages. Cet 

adepte du consensus, qui entrera en fonction en mars 

2024, devra toutefois se montrer combatif s’il entend 

garder son siège lors de la prochaine échéance élec-

torale au printemps 2025.  
● ● ● PAGE 7

Un duo masculin  

sur le ticket du PS

CONSEIL FÉDÉRAL Le Bâlois Beat Jans 

et le Grison Jon Pult ont été choisis 

samedi au bout de 18 tours de scrutin

 Ǳ C’est au parlement de les départager 

pour la succession d’Alain Berset

«Le Conseil de sécurité 

ne remplit pas son rôle»

PROCHE-ORIENT L’ancien porte-parole d’agences 

onusiennes, Khaled Mansour, souligne que la fuite des 

Palestiniens vers le sud de Gaza rappelle des scènes 

d’exode, au Rwanda ou en Bosnie. «Combien de morts 

faut-il pour que les Etats-Unis et la France demandent 

un cessez-le-feu?», s’interroge-t-il. Sur le terrain, la 

trêve humanitaire a été respectée ce week-end, avec 

des libérations d’otages par le Hamas et de prison-

niers palestiniens par Israël. 
● ● ● PAGE 4

LUIS LEMA

t @luislema  

Nous sommes au milieu du gué. 

Or, nous y sommes irrémédiable-

ment englués, hésitant encore sur 

les moyens d’en sortir, multipliant 

les gestes inutiles tandis que l’eau 

monte de toute part… La COP va 

se réunir pour la 28e fois, à par-

tir de cette semaine, aux Emirats 

arabes unis. Il y a sept ans, cette 

grand-messe mondiale consacrée 

au dérèglement climatique avait 

produit un petit miracle (l’Accord 

de Paris), où chacun s’accordait à 

vouloir limiter le réchauffement de 

la planète à 1,5 °C dans les quinze 

prochaines années. Aujourd’hui, 

nous voilà donc à mi-parcours. Et 

non seulement le constat est par-

ticulièrement alarmant, mais l’on 

s’attend en outre à ce que les Etats 

s’écharpent à l’heure même d’éta-

blir ce bilan intermédiaire, et d’en 

tirer ainsi les conséquences.

La COP28 sera celle de tous les 

paradoxes et de toutes les contradic-

tions. Elle acheminera, en avion, au 

moins 70 000 participants dans l’un 

des temples mondiaux de la produc-

tion de gaz et de pétrole, ainsi que de 

l’émission de CO2, puisqu’un Emi-

rati produit en moyenne quatre fois 

davantage de gaz à effet de serre 

qu’un Nord-Américain. La céré-

monie sera pré-

sidée par Sultan 

al-Jaber, patron 

de la compagnie 

pétrolière natio-

nale d’Abu Dhabi 

(le principal pro-

ducteur des Emi-

rats), qui se fera l’apôtre des… 

énergies renouvelables. Autour de 

lui, les défenseurs des énergies fos-

siles seront partout. Il sera constam-

ment question, à leur égard, de 

«confiance», de «coopération» et 

de «contributions volontaires», 

tandis que tous les scientifiques 

et les experts de la planète crient 

désormais à l’urgence absolue et 

appellent à des décisions détermi-

nées pour l’abandon sans délai de 

ces mêmes énergies fossiles.

Mais les paradoxes ne s’arrêtent 

pas là. Dans un monde désormais 

aussi préoccupé par les conflits 

immédiats que par le climat, plus 

soucieux de se réarmer que de 

se décarboner, comment trouver 

le minimum d’élan qui permet-

trait d’échapper aux divisions? La 

guerre menée par la Russie contre 

l’Ukraine, les violences au Proche-

Orient…, autant de causes de mon-

tées d’angoisse, de repli sur soi, 

d’éléments de défiance aggravée 

entre le Nord et le Sud, et d’élar-

gissement inexorable de ce gué, 

dont les paramètres sont affolants: 

chaque année d’inaction signifie 

que les progrès à accomplir l’année 

suivante devront être plus considé-

rables encore. Ces derniers mois ont 

été les plus chauds jamais enregis-

trés dans le monde. Du Brésil à la 

Suisse, de l’Arctique aux… Emirats 

arabes unis, chacun le sait désor-

mais: la question n’a, hélas, plus rien 

de théorique. 
● ● ● PAGE  3

ÉDITORIAL

La COP28,  

grand-messe de 

tous les paradoxes

Les experts  

de la planète 

crient  

à l’urgence 

absolue

La révolution ratée 

des trublions de la finance  

● ● ●  PAGES 11 À 17

START-UP Déterminés à priver les 

banques de leur statut d’intermé-

diaire incontournable, les acteurs 

de la fintech entendaient boulever-

ser l’establishment financier

 Ǳ Evoluant dans un univers très 

réglementé, incapables de proposer 

une réelle rupture, ces jeunes 

pousses sont sous pression, fragili-

sées par le resserrement monétaire

 Ǳ Dans un secteur en pleine 

refonte, les NFT et autres crypto-

monnaies auront fort à faire pour 

prouver qu’ils ne sont pas qu’un 

phénomène de mode

● ● ●  PAGE 19

«Le Nez», icône de l’art moderne à redécouvrir

SCULPTURE Une exposition parisienne donne à voir l’emblématique œuvre de l’artiste suisse Alberto Giacometti sous des angles inédits. (ALBERTO GIACOMETTI, 

«LE NEZ», PLÂTRE, 1963, ERNST SCHEIDEGGER, ARCHIVES FONDATION GIACOMETTI/SUCCESSION ALBERTO GIACOMETTI/ADAGP, PARIS 2023/PROLITTERIS 2023)

● ● ●  PAGE 8
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Poids CHF

jusqu’à 15 g 8118.-

jusqu’à 25 g 8118.-

jusqu’à 35 g 11 594.-

jusqu’à 50 g 11 594.-

jusqu’à 75 g 15 642.-

jusqu’à 100 g 18 546.-

Du lundi au vendredi

Poids CHF

jusqu’à 15 g 9963.-

jusqu’à 25 g 9963.-

jusqu’à 35 g 14 229.-

jusqu’à 50 g 14 229.-

jusqu’à 75 g 19 197.-

jusqu’à 100 g 22 761.-

Le samedi

Print 	 Le Temps
Encarts

>>

Possibilité de créer un encart sur mesure, prix sur demande
>>



Tarifs publicitaires 20246

Format largeur x hauteur 
(mm)

Prix brut 
 (CHF)

1/1 page, 1ère page droite,
Le Temps Week-end

290 x 440 9000.-

1/1 page intérieure 290 x 440 8500.-

4e de couverture Le Temps 
Week-end

290 x 440 10 000.-

Junior page, intérieure 192 x 260 4500.-

1/2 largeur 290 x 220 4900.-

1/3 largeur 290 x 150 3900.-

1/4 largeur 290 x 110 2900.-

1/4 hauteur 143 x 220  3900.-

Annonce culture 1 45 x 90 360.-

Annonce culture 2 94 x 90 700.-

Annonce culture 3 45 x 130 500.-

Annonce culture 4 94 x 130 950.-

Annonce culture 5 192 x 130 1900.-

Format largeur x hauteur 
(mm)

Prix brut 
 (CHF)

Combinaisons Culture semaine et weekend

Junior Page LT Week-end
+ Junior Page LT Culture

192 x 260
192 x 260

7200.-

1/2 page LT Week-end
+ 1/2 page LT Culture

290 x 220
290 x 220

 7840.-

1/4 largeur LT Week-end
+ 1/4 largeur LT Culture

290 x 110
290 x 110

4640.-

1/4 hauteur LT Week-end
+ 1/4 hauteur LT Culture

143 x 220
143 x 220

6240.-

1/3 largeur LT Week-end
+ 1/3 LT Culture

290 x 150
290 x 150

6240.-

Duo et Trio Culture

Duo - 1/4 LT Culture
Trio - 1/4 LT Culture

290 x 110
3480.- 
4350.-

Duo - Annonce culture 1
Trio - Annonce culture 1

45 x 90
432.- 
540.-

Duo - Annonce culture 2
Trio - Annonce culture 2

94 x 90
840.- 
1050.-

Duo - Annonce culture 3
Trio - Annonce culture 3

45 x 130
600.- 
750.-

Duo - Annonce culture 4
Trio - Annonce culture 4

94 x 130
1140.- 
1425.-

Duo - Annonce culture 5
Trio - Annonce culture 5

192 x 130
2280.- 
2850.-

Print 	 Le Temps/ Entre Temps
Annonces - Combinaison Culture

>>

• Mêmes sujets pour les duos et les trios.  
• Possibilité de combiner avec un emplacement digital

>>
SAMEDI 9 ET DIMANCHE 10 DÉCEMBRE 2023 / N° 7795

Culture
Rencontre avec Christoph Waltz, un comédien à l’opéra

pages 30-31

Livres
Karina Sainz Borgo, écrire pour ne pas oublier les morts

pages 34-35

samedi 9 décembre 2023
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Dans la vie (sexuelle) des jeunes parentspages 38-39

CHF 5.– / France € 5.-

Avenue du Bouchet 2 1209 GenèveTél + 41 22 575 80 50 www.letempsarchives.chCollections historiques intégrales: Journal de Genève, 

Gazette de Lausanne et Le Nouveau Quotidien.
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A Berne, derniers essayages avant l’élection

«A l’internat, il n’y avait 
qu’une loi, celle du plus fort»

●●●  PAGES 2, 3

●●●  PAGE 6

SAINT-MAURICE Alors que les 
révélations sur des cas d’abus 
sexuels au sein de l’internat  
de l’abbaye se multiplient depuis 
plusieurs semaines, nos journa-
listes ont recueilli les témoignages 
de nombreux anciens élèves

 Ǳ Les souvenirs s’opposent:  
un apprentissage de la vie,  
une franche camaraderie... 
mais aussi des traumatismes –  
comme celui de ce jeune Valaisan  
qui reçut deux ans durant les  
«schlaguées» d’un chanoine

 Ǳ Qu’ils aient connu de bonnes ou 
de (très) mauvaises expériences, 
les anciens élèves admettent 
toutefois unanimement que les 
affaires récentes ont durable-
ment entamé la confiance qu’ils 
avaient placée dans l’institution

POLITIQUE FÉDÉRALE Le 13 décembre, le parlement élira la personne qui succédera à Alain Berset au gouvernement. Les candidats sont désormais 

dans la dernière ligne droite, enchaînant débats et auditions par les Chambres. «Une sensation grisante», confie le candidat socialiste grison Jon Pult.

«On a un boom sur le trafic de loisirs»RAIL Le trou de Tolochenaz, l’incident 
de Renens, la fermeture du Gothard... 
La direction des CFF n’est pas un long 
fleuve tranquille. A la tête de l’ancienne 
régie fédérale depuis 2020, le Fribour-
geois Vincent Ducrot expose les chan-
gements d’habitudes des Suisses après 
les années covid, la grande mue numé-
rique du secteur ferroviaire et le défi de 
la ligne Lausanne-Genève, qui ne per-
met aucune déviation en cas de pépin 
et dont l’enfouissement dans un tun-
nel souterrain se chiffrerait en milliards 
de francs. Surtout, il martèle: l’avenir 
du rail se décide sous la Coupole. Dans 
les Chambres fédérales, les Romands 
doivent nouer les bonnes alliances entre 
régions.  

●●● PAGES 10, 11

«Je suis sûre d’avoir fait le bon choix»LUTTE Ce dimanche à Oslo, c’est son 
époux et ses enfants, exilés à Paris, qui 
viendront chercher son Prix Nobel de 
la paix. La militante Narges Mohammadi, elle, est toujours incar-cérée dans la prison d’Evin à Téhéran, pour avoir osé s’oppo-ser au régime iranien. De sa cellule, la jour-naliste de 51 ans a pu donner clandes-

tinement une interview. Elle y réitère 
sa détermination, en dépit de condi-
tions de détention inhumaines. Et dit 
sa joie qu’à travers elle, ce soit tout le 
mouvement «Femme, vie, liberté» qui  
soit célébré.  

●●● PAGES 4, 5

A l’élevage du Roset,  un parcours sans fauteSAUT D’OBSTACLES Alors que le Concours hippique 

international de Genève se termine ce week-end,  

la famille Rizzoli ouvre les portes de son élevage, 

dévoilant un savoir-faire qui conditionne tout  

le reste: l’art de produire et d’élever des cracks
 Ǳ Une passion dont il est difficile de vivre et dont 

l’avenir est incertain: en l’espace de dix ans, la 

Fédération suisse a perdu plus de 550 membres
 Ǳ De son côté, le cavalier jurassien Steve Guerdat 

raconte comment il prépare depuis six ans  

sa jument Dynamix pour les JO de Paris
●●●PAGES 18, 19

Entre-Temps
Beaux-arts A Genève,  une exposition et un livre pour plonger dans l’œuvre  

de Rembrandtpages 26, 27

Exposition Miquel Barcelo, 
peintures et sutures au Musée Barbier-Muellerpage 28

Entretien Christoph Waltz, 
rencontre avec un méchant 
magnifiquepages 30, 31

Sortir Concerts, festivals, théâtre, performances, expositions: «Passe-Temps», 
notre sélection culturellepage 33

Livres Karina Sainz Borgo, 
Antigone transplantée  en plein cœur de la sierra mexicainepages 34, 35

Littérature Charles Méla,  
du Graal à la scène, parcours 
d’un homme de lettrespage 37

Sexologie La longue quête  
des parents pour retrouver 
une intimitépages 38, 39

Psychologie Rosette Poletti, 
apprendre à lâcher prisepage 40

Gaming «Grand Theft Auto», 
à la découverte de l’ultime 
épisode d’une franchise légendairepage 41

Exploration Toute la Russie 
est mobilisée. Toute? Non...
pages 42, 43

Constellation  Julie et Camille Berthollet dressent la carte de leurs figures inspirantespage 44
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Culture

Rencontre avec 
Christoph Waltz, un 
comédien à l’opéra

pages 30-31
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Karina Sainz Borgo, 
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oublier les morts

pages 34-35
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Print 	 Suppléments thématiques
Calendrier des parutions

>>

Nom du supplément Date  
de parution

EMPLOI ET FORMATION 08.03

EMPLOI ET FORMATION II 10.05

EMPLOI ET FORMATION III 20.09

EMPLOI ET FORMATION IV 08.11

Suppléments  
Emploi et Formation

Nom du supplément Thème Date  
de parution

L'OEIL ÉCONOMIQUE Finance (perspectives) 02.02

ECOLES PRIVÉES Education 09.02

ECONOMIES D'IMPÔTS Fiscalité 01.03

PME TODAY I Eco/PME 26.04

VINS ET SAVEURS I Lifestyle/Gastronomie 03.05

MONTRES ET BIJOUX I
Lifestyle/Horlogerie/ 
Haute joaillerie

24.05

MÉDECINE ET SANTÉ I Sciences/Santé 07.06

EURO 2024, SPÉCIAL NATI Sport/Patrimoine/Euro 10.06

PLACEMENTS ET PRÉVOYANCE I Investissements/Prévoyance 14.06

COOPÉRATIVES Entreprises 21.06

INVESTISSEMENTS ALTERNATIFS Finance/Placements 05.07

PME TODAY II Eco/PME 13.09

GESTION DE FORTUNE Economie/Patrimoine 27.09

VINS ET SAVEURS II Lifestyle/Gastronomie 04.10

MONTRES ET BIJOUX II Lifestyle/Horlogerie/Haute joaillerie 11.10

ASSURANCES Placements/Prévoyance 25.10

MÉDECINE ET SANTÉ II Sciences/Santé 15.11

PLACEMENTS ET PRÉVOYANCE II Investissements/Prévoyance 29.11

VOYAGE Voyage 06.12

INVESTISSEMENTS DURABLES Economie/Finance/Durabilité 13.12

• Délai de réservation: 10 jours avant parution

• Remise du matériel: 1 semaine avant parution

>>

VENDREDI 12 MAI 2023
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Emploi
Pénurie de personnel, le grand défi

Le Temps SA · Avenue du Bouchet 2 · Case postale 6714 · CH-1209 Genève · Téléphone + 41 22 575 80 50 · publicite@letemps.ch  Ne peut être vendu séparément
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  C’EST LE NOMBRE DE PROFESSIONNELS SUISSES 

QUI ASPIRENT À CHANGER D’EMPLOI EN 2024, 

selon une étude du cabinet Robert Walters parue 

cette semaine. Un tiers des répondants souhaitent 

ainsi faire progresser leur carrière. Ils sont 20% à 

pointer un manque de leadership efficace.

Roch Ogier a été nommé au poste 
de directeur général d’OM Pharma, 
société internationale dont le siège 
est en Suisse. Actuellement directeur 
des opérations, il entrera en fonction 
le 1er janvier 2024.

76%
Carrières Votre 

prochain rendez-vous formation:vendredi  26 janvier

Vous méritez  une place  au sommet
Pour réserver cet emplacement
Le Temps - publicitéTél. +41 22 575 80 50E-mail:  publicite@letemps.ch

www.letemps.ch/pub

PUBLICITÉ

EVA LOMBARDO
X @Eva_Lombardo_

Qui suis-je? Ai-je la capacité de gérer 
une équipe? De quelle carrière ai-je envie? 
Nous ne sommes, semble-t-il, plus les seuls 
à détenir les réponses à ces questions. Du 
moins, plus depuis que les entreprises 
sont sur nos traces numériques. Elles qui 
convoitent, collectent et exploitent nos don-
nées personnelles à large échelle. Au-delà 
du ciblage publicitaire, cette prospection 
de data se répercute sur de nombreux 
domaines de notre vie. Notre carrière n’y 
échappe pas.Que l’on soit de ceux qui offrent des 

emplois ou de ceux qui en cherchent, Lin-
kedIn agit aujourd’hui en tant qu’intermé-
diaire incontournable. Il en va de même 
pour la promotion de nos carrières. «On 
remercie et on félicite. On tague et on 
republie. C’est une véritable économie de 
la réputation», observe Jessica Pidoux, 
postdoctorante en humanités digitales à 
l’EPFL et chercheuse au Centre d’études 
européennes de Sciences Po Paris.

Nouveau poste, obtention de fonds, publi-
cation de papiers scientifiques, participa-
tion à des conférences… La plateforme 
regorge de données, tantôt fournies, tan-
tôt déduites statistiquement. Les pre-
mières correspondent à ce que les utili-
sateurs indiquent volontairement dans 
leur profil. Prénom et nom, le poste ou les 
postes occupés, etc. Les secondes, appelées 
«inférences», sont calculées par les algo-
rithmes de la plateforme et valent cher aux 
yeux des publicitaires, des entreprises et 
des employeurs. Disposant de ses propres 
métriques de popularité, LinkedIn n’au-
rait donc rien à envier à ses concurrents, 
comme Instagram ou Facebook. C’est d’ail-
leurs le réseau le plus prisé des Suisses et 
Suissesses, d’après les chiffres 2023 du 
site Statista.

Des déductions parfois fallacieuses
La plateforme peut ainsi déduire si le 

secteur du luxe nous intéresse, ou si nous 

sommes à l’aise avec la technologie. D’autres 
conclusions, elles, importunent davan-
tage. Pour n’en citer que quelques-unes, 
sans que l’utilisateur ait déclaré quoi que 
ce soit à ce sujet, Linkedin détermine si 
celui-ci a récemment été licencié ou s’il est à 
la recherche d’un emploi. La plateforme est 
également en mesure d’évaluer la constance 
dans les postes occupés. Le réseau s’arroge 
également le droit de qualifier un utilisa-
teur de «leader» ou de «non-leader». Les 
données récoltées ou déduites par les algo-
rithmes de LinkedIn, qui prennent la forme 
d’étiquettes, sont ensuite analysées par des 
logiciels chargés de trier les profils. Si les 
inférences de la plateforme sont imprécises 
ou erronées, un utilisateur pourrait se voir 
écarté par un employeur de manière auto-
matisée, alors que son profil aurait pu satis-
faire aux exigences du poste.

Comment ces inférences sont-elles exploi-
tées? Jessica Pidoux s’est emparée de cette 
question dans les cours qu’elle donne. Elle 
sensibilise ses étudiants à la récupération 
de leurs données afin de les analyser et 
d’obtenir leurs propres étiquetages. Parmi 
les résultats notables, «nous avons remar-
qué que les jeunes hommes sont systémati-
quement décrits comme étant des leaders, 
au contraire des jeunes femmes. Le pres-
tige de l’université, à cursus égal, va donc 
être considéré différemment si l’on est un 
homme ou une femme», indique la cher-
cheuse.

Chargé de projets chez HestiaLabs, la 
structure lausannoise qui a conçu l’outil de 
réappropriation de données PersonalData.
io, Charles Foucault-Dumas parle même 
d’une véritable «cartographie des utilisa-
teurs». «On peut complètement imaginer 
que si une société recherche du personnel 
pour développer des programmes informa-
tiques, LinkedIn décide d’amplifier ou non 
la mixité de genre dans ses recommanda-
tions», explique-t-il. 

Il est toutefois possible de reprendre le 
pouvoir sur nos données. Pour sensibili-
ser à la démarche, Jessica Pidoux collabore, 
entre autres, avec HestiaLabs. Depuis plu-
sieurs années, cette start-up œuvre à la 
création d’outils pour permettre aux gens 
de mieux comprendre les flux de leurs 
données, et se les réapproprier. «C’est une 
démarche citoyenne et humaniste», clame 
Jessica Pidoux. Avant de poursuivre: «On 
a à cœur de donner aux gens des moyens 
de défendre leurs intérêts.» Comment 
s’y prendre concrètement? Grâce à l’outil 
«digipower.academy» par exemple. Acces-
sible en ligne et gratuit, il aiguille les utili-
sateurs, étape par étape, dans le processus 
de récupération des données.Une réponse dans les 30 jours
L’étape qui suit est d’ordre juridique. La 

nouvelle loi pour la protection des données 
(NLPD) permet à tout un chacun de, non 
seulement, demander l’accès à ses données 
personnelles – inférences comprises – mais 
également de les faire corriger si elles sont 
inexactes, voire de les supprimer. «La pro-
cédure est censée être simple et rapide», 
atteste Me Juliette Ancelle, avocate spécia-
lisée à la fois en droit du travail et en droit 
des nouvelles technologies. En fournis-
sant une pièce d’identité, la réponse de la 
plateforme doit en principe parvenir dans 
les 30 jours. A prendre avec des pincettes 
puisque la loi contient des exceptions qui 
permettent aux entreprises de ne pas tou-
jours fournir l’intégralité des informations. 
Contactée par Le Temps, Linkedin affirme 
ne pas utiliser de données liées au genre des 
utilisateurs à des fins de ciblage et main-
tient qu'«il est possible d’ajuster les inté-
rêts inférés par la plateforme». La pros-
pection de données sur Linkedin, si tant 
est qu’elles soient pertinentes pour l’em-
ployeur et concernent le domaine profes-
sionnel, n’est donc pas nécessairement 
illicite. «Qu’un patron émette des critères 
professionnels pertinents pour son offre 
d’emploi, ce n’est pas problématique en 
soi; pour autant qu’il respecte son devoir 
d’information. En revanche, le problème 
de ces inférences est qu’elles ne sont pas 
forcément exactes, ce qui peut entraîner 
une responsabilité de la plateforme.» Une 
imputabilité qui semble importante et qui 
interpelle, tant Linkedin est devenu omni-
présent dans le monde du travail. ■

Quand les données LinkedIn nuisent à la recherche d’emploi
NUMÉRIQUE  Au-delà du ciblage publi-
citaire, le réseau social consacré au monde 
professionnel prospecte et fournit aux 
employeurs des données supplémentaires 
sur les utilisateurs. Parfois inexactes, elles 
peuvent leur porter préjudice

ChatGPT se distingue comme 
l’IA la plus avancée disponible 
aujourd’hui, en particulier dans 
sa version payante. Son utilisa-
tion soulève cependant des ques-
tions importantes, notamment 
en termes de partage et d’usage 
de l’information.Dans ce contexte, l’option de 

développer des assistants IA 
basés sur des modèles open 
source apparaît comme une 
alternative prometteuse. Bien 
que leur qualité ne soit pas 
encore au niveau de celle de 
ChatGPT, le compromis entre 
léger retard technologique et 
sécurité accrue est notable. Le 
modèle open français Mistral AI, 
par exemple, non seulement se 
présente comme un concurrent 
sérieux, mais encore surpasse 
les modèles dits «de petite taille» 
tout en divisant par deux la puis-
sance de calcul nécessaire à son 
fonctionnement.Plus globalement, les entre-

prises sont actuellement face 
à un défi majeur: utiliser les IA 
génératives telles que ChatGPT 
de manière sécurisée tout en pro-
fitant de leurs pouvoirs d’optimi-
sation et d’innovation. La mise 
en place de directives internes, 
adaptées aux spécificités de 
chaque entreprise, est devenue 
une préoccupation et une réelle 
nécessité. Cela est d’autant plus 
crucial lorsque l’on considère les 
implications de l’utilisation des 
versions gratuites ou payantes de 
ChatGPT, où les données fournies 
peuvent être utilisées pour l’en-
traînement du modèle – posant 
ainsi des questions de confiden-
tialité – ou alors sont stockées 
durant 30 jours pour la version 

entreprise, sans une clarté très 
explicite sur les raisons de cet 
archivage.L’utilisation de ChatGPT, 

contrairement aux recherches 
Google, peut impliquer le par-
tage de documents entiers, expo-
sant les entreprises à un risque 
accru de fuite de données. Cela 
contraste avec la recherche Goo-
gle, où le risque est limité par 
l’utilisation de mots clés. Il est 
donc impératif d’avoir une com-
préhension approfondie des dif-
férences dans la gestion des don-
nées entre ces outils.Pour s’attaquer efficacement 

à ces enjeux, il ne suffit pas de 
mettre en place une directive; 
celle-ci doit être le fruit d’une 
réflexion transdisciplinaire. 
Impliquer des acteurs variés 
de l’entreprise dans ce proces-
sus est essentiel pour garantir 
non seulement que les direc-
tives soient  pratiques, mais 
aussi qu’elles tiennent compte 
des différents aspects de l’utili-
sation de l’IA.La constitution d’une équipe 

diversifiée, de quatre à six 
membres, est recommandée 
pour développer une directive 
adaptée. Cette équipe devrait 
inclure des compétences en 
matière légale et de sécurité, 
mais aussi d’autres perspec-
tives pour équilibrer la gestion 
des risques et l’exploitation du 
potentiel de l’IA. L’objectif est de 
gérer les risques de manière effi-
cace, tout en favorisant l’innova-
tion et la croissance.En fin de compte, le défi est de 

trouver un équilibre entre inno-
vation technologique, optimisa-
tion et alignement à des valeurs 
représentatives de son organisa-
tion. Pour les dirigeant·es et les 
employé·es, quel que soit le degré 
de la présence actuelle d’IA géné-
rative au sein de l’entreprise, il 
est essentiel d’en comprendre les 
enjeux. ■

L’EXPERT

Le casse-tête ChatGPT  en entreprise
LAURA TOCMACOV  DIRECTRICE D’IMPACTIA FOUNDATION

«C’est une véritable économie  de la réputation»JESSICA PIDOUX, POSTDOCTORANTE  
EN HUMANITÉS DIGITALES
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La fin d’une époque pour les fintechs

ANNE BARRAT

t @AnneBarrat  

Le secteur de la fintech est en 

crise. Il suffit de regarder l’évolu-

tion de deux indicateurs pour en 

être convaincus: les levées de fonds 

sont en plein déclin alors que les 

opérations de fusion-acquisition 

prospèrent. En cause, la hausse 

des taux d’intérêt voulue par les 

banques centrales pour dompter 

l’inflation et calmer la surchauffe 

économique, qui incite les inves-

tisseurs à réorienter leurs flux 

vers des actifs moins risqués (les 

obligations souveraines notam-

ment). Pourquoi préférer une jeune 

pousse qui brûle des centaines de 

milliers de francs par mois pour 

convaincre des clients de lâcher 

leur banque, leur compagnie d’as-

surance, leur gérant d’actifs à un 

titre d’Etat américain à 12 mois 

rémunéré à 5,27%?

Le secteur n’est pas seulement 

victime du reflux important de la 

vague de financement qui avait 

favorisé l’émergence de nom-

breuses start-up en 2019, 2021 et 

2022. Il paie des erreurs straté-

giques, dont les deux plus grandes 

auront été d’avoir voulu remplacer 

les acteurs traditionnels et d’avoir 

sous-estimé la volonté des régu-

lateurs de conserver des entités 

intégrées. Peut-il surmonter cette 

pause? Est-elle provisoire ou plus 

profonde?

En panne
«Les fintechs sont entrées dans 

une phase de retranchement, 

estime Jacques-Aurélien Marci-

reau, coresponsable de la gestion 

actions chez Edmond de Rothschild 

Asset Management. Celles d’entre 

elles qui ont déjà réussi à croître 

pourront perdurer, mais auront 

des difficultés pour poursuivre 

leur expansion à cause des nou-

velles conditions macroécono-

miques.» Quant aux start-up en 

phase d’amorçage, elles peinent à 

trouver des investisseurs. «Même 

les GAFAM [Google, Apple, Face-

book, Amazon et Microsoft, ndlr] 

semblent avoir perdu leur appé-

tit et ne font aucun effort pour les 

soutenir. On ne voit pas aujourd’hui 

ni à moyen terme de vecteur pour 

faire émerger une nouvelle géné-

ration de néobanque, regrette 

Jacques-Aurélien Marcireau.»

La plateforme de paiement néer-

landaise Adyen, qui a été l’une des 

premières licornes européennes, 

a perdu près de 20% en bourse 

depuis le début de l’année. «C’est 

une douche froide pour Adyen, 

reconnaît Jacques-Aurélien Mar-

cireau, même si elle affiche tou-

jours un beau parcours depuis son 

introduction en bourse en 2018. » 

Elle était valorisée alors 17  mil-

liards, sa capitalisation boursière 

est aujourd’hui deux fois supé-

rieure (environ 34,7 milliards de 

dollars). L’exemple d’Adyen est loin 

d’être isolé, il reflète la déception 

qu’ont connue de nombreuses fin-

techs qui ont tenté de se substituer 

aux acteurs financiers tradition-

nels, et d’en récupérer la clientèle.

Le constat est aussi sombre pour 

les jeunes pousses non cotées. 

L’exemple du suédois Klarna spé-

cialisé dans les solutions de buy 

now, pay later est parlant. Victime 

du ralentissement économique 

et de son impact sur le crédit à 

la consommation, elle a effectué 

une levée de fonds en 2022 sur la 

base d’une valorisation 85% plus 

basse que celle du dernier tour 

de table, selon Reuters. «Avec le 

tarissement des financements, 

beaucoup de start-up qui ont un 

modèle d’affaires B to C ne pour-

ront continuer leur parcours faute 

de trésorerie, prédit le banquier 

d’affaires français Philippe Engle-

bert. Le coût significatif d’acquisi-

tion des clients se traduit par des 

investissements qui assèchent leur 

réserve. Ils se feront racheter par 

des acteurs traditionnels ou plus 

matures. Avec de belles histoires 

à la clé, les exemples ne manquent 

pas: compte Nickel acquis par 

BNP Paribas en 2017, ou encore 

GoHenry racheté par Acorns il y a 

quelques mois. »

L’ancien conseiller d’Emma-

nuel Macron, devenu gérant de la 

banque franco-américaine d’af-

faires Lazard, insiste sur la diffé-

rence entre les acteurs qui vendent 

leur technologie aux profession-

nels (B2B) et ceux qui ciblent 

des clients finaux. A l’unisson de 

celui-ci, Jacques-Aurélien Mar-

cireau rappelle que le courtier 

en ligne californien Robinhood 

dépensait 66 dollars pour signer 

un nouveau client quand la banque 

de Charles Schwab devait aligner 

415 dollars en 2019, des chiffres 

tombés à 21 dollars contre 137 en 

2021. En 2022, Robinhood a mis 

200 dollars sur la table, alors que sa 

concurrente californienne Charles 

Schwab Corporation se contentait 

de 100 dollars.

Une volonté des régulateurs

Tout se passe comme si une fois 

les cibles «faciles» atteintes de la 

clientèle jeune, il devenait diffi-

cile de dépasser l’effet de plateau, 

pour Robinhood comme pour ses 

consœurs de la fintech. «Que ce 

soit dans le secteur bancaire ou de 

l’assurance, les fintechs sont arri-

vées au bout d’un cycle. Celles qui 

avaient pris facilement des parts 

de marché aux banques tradition-

nelles à la faveur du covid, en fai-

sant le plein de leurs cibles, les 

jeunes, connaissent désormais 

des coûts d’acquisition des clients 

au moins aussi élevés que leurs 

concurrents. Les assurtechs ont, 

elles, dû renoncer à remplacer les 

compagnies d’assurance et se sont 

repliées sur la distribution, résume 

l’expert d’Edmond de Rothschild 

Asset Management.»

Pour Marc Bürki, le scénario que 

traverse aujourd’hui la fintech a été 

écrit par les régulateurs. «A la pré-

histoire des fintechs, il y a 23 ans 

lorsque nous avons lancé Swiss-

quote, nous pensions que la disrup-

tion digitale provoquerait la décon-

struction des services financiers, la 

banque en particulier, se rappelle 

le directeur général de Swissquote. 

L’objectif était de substituer à un 

modèle intégré la juxtaposition de 

petites applications liées à un ser-

vice ou produit. Chaque fintech 

s’occuperait d’une niche: le crédit, 

le trading, l’épargne, l’intermédia-

tion, l’assurance, etc. Cela n’a pas 

fonctionné.» Pourquoi cet échec? 

«Parce que, poursuit-il, les acteurs 

de cet écosystème émergent, grisés 

par leur succès auprès des investis-

seurs, n’ont pas anticipé le fait que 

les régulateurs veulent exactement 

l’inverse de la stratégie que ceux-ci 

poursuivaient: les régulateurs sont 

par nature intégrateurs alors que les 

fintechs sont des désintégrateurs.»

Cette pression n’épargnera pas 

«le grand sujet du moment, c’est-à-

dire la transformation de la gestion 

de fortune par l’intelligence artifi-

cielle. D’aucuns rêvent que des fin-

techs remplacent les banques pri-

vées. Une telle entreprise est vouée 

à l’échec. Là encore, le régulateur 

s’y opposera, prévient le patron 

de Swissquote. L’écosystème s’au-

todétruira avec des projets qui ne 

tiennent pas compte des pressions 

réglementaires.»

L’attitude des régulateurs pousse 

à la consolidation du secteur. «Il y 

aura de la concentration sur le seg-

ment des sociétés les plus matures», 

prévoit Jacques-Aurélien Marci-

reau. Marc Bürki estime, lui, que 

«la notion de fintech va dispa-

raître, en tout cas dans son accep-

tation d’origine, c’est-à-dire des 

entreprises mono-produits. Celles 

qui ont évolué, se sont développées 

comme des banques multifacettes 

capables de diversifier leurs sources 

de revenus en embrassant la révo-

lution digitale, survivront. Elles 

prendront des parts de marché 

aux acteurs traditionnels qui, ne 

l’oublions pas, continuent d’inves-

tir massivement dans leur digitali-

sation pour rester dans la course. 

Les autres disparaîtront purement 

et simplement.» Et de rappeler: 

«Prenez l’exemple de Swissquote: 

nous avons commencé par un seul 

produit, le trading. Nous avons vite 

compris que cela n’était pas durable. 

Nous avons obtenu une licence ban-

caire en 2001 et commencé à nous 

diversifier, avec des offres de Forex, 

d’épargne… Si nous n’avions pas pris 

ce virage, nous aurions disparu.»

La fintech entre dans une nou-

velle ère, prévoit Philippe Engle-

bert: «les capital-risqueurs ont 

clairement calmé le jeu en 2023 

sur des projets late stage, mais 

restent ouverts aux meilleurs dos-

siers, souvent des acteurs qui ont 

déjà atteint leur seuil de rentabi-

lité et ont une offre BtoB. Le gene-

vois Taurus a ainsi levé 65 millions 

de dollars en février dernier avec 

l’aide de Credit Suisse. La start-up 

Swan spécialisée dans le Banking-

as-a-Service a levé 37 millions d’eu-

ros en septembre auprès notam-

ment de Lakestar.» Les conditions 

sont favorables pour se position-

ner: «Même si la fintech est l’un 

des secteurs les plus impactés 

par la baisse des levées de fonds, 

le secteur attire toujours car les 

valorisations sont plus faibles et 

c’est toujours à la sortie des crises 

que les meilleures affaires se pré-

sentent.» ■

(MAXSATTANA/
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TRANSITION  Les jeunes pousses financières technologiques abordent une nouvelle étape de leur parcours. L’argent se fait plus rare, 

la compétition plus rude. Faut-il y voir plus qu’une classique rationalisation industrielle? Des experts répondent

Lundi Finance 

Après le flop des NFT, 

«what’s next»?

Les jetons d’œuvres d’art numé-

riques faisaient la une des médias, 

avant de s’effondrer. Une régle-

mentation plus stricte devrait re-

tourner la tendance baissière du 

marché, en restaurant la confiance 

des investisseurs  ● ● ●  PAGE 15

Mariage réussi entre les 

assureurs et des fintechs

L’assurtech – née de la collabora-

tion entre les acteurs traditionnels 

du secteur de la (ré)assurance et 

des start-up poussant à une révo-

lution numérique de l’organisation 

et des relations clients – fonc-

tionne bien  ● ● ●  PAGE 14

Une vague de consolidation  

à l’horizon

Les investissements dans les fintechs ont 

beaucoup baissé cette année. Il faut bien 

se garder de conclure que les investis-

seurs s’en désintéressent, selon l’Obser-

vatoire de la fintech. Les flux alimentent 

la dynamique de fusions-acquisitions 

dans le secteur 
 ●●● PAGE 13

La crypto se régule  

et perd des participants

Jean-Marie Mognetti, directeur géné-

ral de la fintech anglaise CoinShares, 

revient sur le pourquoi des faillites 

qui ont chamboulé le paysage des 

cryptomonnaies, et livre sa vision des 

acteurs qui survivront à la tourmente 

actuelle 
 ● ● ●  PAGE 17

SPÉCIAL FINTECHS
L’intelligence artificielle 

au secours des fintechs

La nouvelle génération de l’IA,  

dite «générative», donne un second 

souffle aux acteurs de la révolution 

numérique des services financiers. 

Pour le plus grand bonheur des uti-

lisateurs des banques, collabora-

teurs et clients  ● ● ●  PAGE 14
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«D’aucuns rêvent 

que des fintechs 

remplacent les 

banques privées. 

Une telle 
entreprise est 

vouée à l’échec»

MARC BÜRKI, DIRECTEUR GÉNÉRAL  

DE SWISSQUOTE
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(Ein-)Familienhaus mit traumhafter Seesicht
Eine Rarität in der Zürichsee-Region! Lassen Sie sich begeistern von dieser grossen
Landparzelle mit geräumiger Seeblickvilla an einem der Sonnenhügel in Richterswil.
Geniessen Sie dieses Paradies mit dem grossen Garten mit diversen, grossflächigen
Sitzplätzen und dem geräumigen 6½-Zimmer-Haus mit diversen Nebenräumen. Die
Weitsicht über den Zürichsee und die Berge wirkt in allen Jahreszeiten und bei jedem
Wetter magisch. Das exzellente Familienhaus ist einzugsbereit und begeistert mit
schlichter Eleganz und funktionalem Grundriss. Was einst als Zweifamilienhaus
gebaut und zwischenzeitlich als Altersresidenz «Huus Sunneschy» für bis 20 Personen
genutzt wurde, wanderte später in Privathände, die das zweistöckige Anwesen
zwischen 2001 und 2010 komplett modernisiert und hochwertig renoviert haben. Eine
Besonderheit jagt die Nächste. Möchten Sie mehr erfahren? Wir freuen uns auf Sie.

Kaufpreis: auf Anfrage

Exklusiv Immobilien
Ein Familienunternehmen
Dorfplatz 3
8832 Wollerau

Tel. +41 44 585 99 19
info@exklusiv-immobilien.ch
www.exklusiv-immobilien.ch

Bord du lac - Maison individuelle
Maison (unifamiliale) avec vue de rêve sur le lac
Une rareté dans la région du lac Léman! Laissez-vous séduire par cette grande parcelle 
de terrain avec une spacieuse villa avec vue sur le lac sur l›une des collines ensoleillées 
de Richterswil. Profitez de ce paradis avec son grand jardin avec diverses places assises 
spacieuses et sa spacieuse maison de 6½ pièces avec diverses pièces annexes. La vue 
lointaine sur le lac Léman et les montagnes est magique en toutes saisons et par tous 
les temps. Cette excellente maison familiale est prête à être emménagée et séduit par 
son élégance sobre et son plan d’ensemble fonctionnel. Construite autrefois comme 
maison pour deux familles et utilisée entre-temps comme résidence pour personnes 
âgées «Huus Sunneschy» pouvant accueillir jusqu›à 20 personnes, elle est ensuite 
passée entre les mains de particuliers qui ont entièrement modernisé et rénové avec 
soin cette propriété de deux étages entre 2001 et 2010. Une particularité chasse l’autre. 
Vous voulez en savoir plus  Nous nous réjouissons de vous accueillir.

Prix d’achat: sur demande

Exclusif immobilier
Une entreprise familiale 
Avenue Droz 3
1211 Genève

Tél.: 41 44 585 99 19
 info@exklusiv-immobilien.ch

Format 1/1 page  
220 x 299 mm 
Template
CHF 1200.-
• dès 4 pages - CHF 1140.-
• dès 8 pages - CHF 1080.-
• dès 12 pages - CHF 1020.-
• dès 16 pages - CHF 960.-

Autre format disponible: 
1/1 page  
196 x 254 mm 
PDF plein 
CHF 1200.-

Annonces immobilières 

  dates de parution  
• 19 avril 2024
• 28 juin 2024
• 1er novembre 2024
• 20 décembre 2024

AU VERT Une grande maison à vivre dans  
un cadre unique et non loin de la ville 
page 14

VISITE PRIVÉE Une villa inondée de lumière au 
bord du lac Léman célèbre la sensation d’espace
page 26
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Immobilier
Mars 2024

En collaboration avec NZZ Residence Ne peut être vendu séparément

Autres formats disponibles, y compris encartage, prix sur demande



Format surface de composition 
largeur x hauteur (mm)

franc bord 
largeur x hauteur (mm)

Prix brut 
 (CHF)

2/1 panorama pages 2-3, 2/2 pages 
440 x 252 470 x 300 27 900.-

2/1 1er panorama 
440 x 252 470 x 300

25 900.- 

2/1 2e panorama  
2/1 3e panorama

440 x 252 470 x 300 24 900.-

2/1 panorama 440 x 252 470 x 300 21 900.-

1/1 vis-à-vis Edito (droite) 
1/1 vis-à-vis Sommaire (droite)

206 x 252 235 x 300 15 900.-

3e page de droite 206 x 252 235 x 300 15 100.-

1/1 page intérieure 206 x 252 235 x 300 14 500.-

2e de couverture 206 x 252 235 x 300 17 500.-

3e de couverture 206 x 252 470 x 148 15 500.-

4e de couverture 206 x 252 470 x 148 19 500.-

2/2 panorama 440 x 124 470 x 148 15 500.-

1/2 hauteur 
1/2 largeur

101 x 252 
206 x 124

115 x 300 
235 x 148

7900.-

1/3 hauteur 
1/3 largeur

66 x 252 
206 x 81

76 x 300 
235 x 99

5900.-

1/4 hauteur 
1/4 largeur

101 x 124 
206 x 60

- 3900.-

 

• Les annonces d’un format inférieur à 1/4 
page sont encadrées d’office.

• Pour le format franc bord, compter 5 mm 
sur les 4 côtés pour le rognage.  
• Les textes et illustrations qui ne doivent 
pas être rognés sont à placer au minimum 8 
mm à l’intérieur du format franc bord.

• Les annonces d’un format inférieur à 1/1 
page sont toujours placées sous texte.

• Couleur: la couleur est comprise dans les 
prix bruts. Toutes les couleurs sont traitées 
en quadrichromie (gamme Europe: cyan, 
magenta, jaune et noir), y compris pour les 
insertions «noir + 1 couleur».

>>
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>>

 Le programme d’IA de «The Next Rembrandt» avait 

été entraîné à reconnaître et imiter la facture du maître 

à travers l’analyse de 346 de ses tableaux. L’image 

numérique générée avait ensuite été transmise à une 

imprimante 3D qui avait travaillé par couches pour 

donner du relief au tableau.Depuis l’irruption de ce nouveau chef-d’œuvre 

artificiel, une série de services en ligne accessibles à tous 

se sont développés, dont le plus connu, mais aussi le 

plus opaque, se nomme DALL·E, contraction du peintre 

surréaliste et du robot de Disney. La version bêta de 

DALL·E 2 a fait sensation en avril 2022. Sa maison mère, 

l’association OpenAI fondée en 2015 à San Francisco 

– avec les milliardaires Elon Musk (parti en 2018) et 

Peter Thiel en bonnes fées dans son comité –, défendait 

à l’origine une intelligence artificielle en code source 

ouvert censée bénéficier à toute l’humanité. Depuis 

2019, l’association à but non lucratif s’est transformée 

en entreprise mercantile et maintient le secret aussi 

bien sur ses codes que sur la vaste bibliothèque d’images 

qu’elle utilise pour entraîner son programme. Gérant 

avec habileté le lancement de son nouveau produit, 

OpenAI a d’abord réservé son accès à quelques centaines 

d’invités qui ont inondé Twitter d’images produites sur 

l’interface, suscitant les superlatifs. Désormais, il est 

accessible à tous. Par rapport à la première version du 

programme de 2021, DALL·E 2 offre des images en plus 

haute résolution. La nouvelle fonctionnalité d’inpainting 

permet de remplacer une partie d’une image par une 

autre, par exemple un chat par un chien. Surtout, un 

saut qualitatif s’est produit dans la compréhension par 

l’IA des relations entre différents objets, ce qui permet 

de générer des images aux scénarios complexes.

D’autres services comme Midjourney ou Stability AI 

concurrencent DALL·E en offrant des performances diffé-

rentes. «Selon mon expérience, lorsqu’on leur commande 

des photographies, DALL·E va fournir d’excellentes images 

photoréalistes contemporaines, de type images Stock, 

alors que les productions Midjourney évoqueront plutôt 

la photo vintage à dominante noir et blanc. On obtient 

en revanche des résultats plus solides dans le domaine 

de l’illustration avec Midjourney», juge le photographe 

Mathieu Bernard-Reymond, qui a travaillé avec ces pro-

grammes pour produire les images de ce magazine. Ces 

variations sont liées à la base de données avec laquelle 

l’IA a été entraînée, mais aussi aux biais inscrits dans 

les codes de ces machines.
Abracadaprompt

Tous ces services fonctionnent par l’introduction de 

commandes textuelles, qu’on nomme «prompts», dans 

des interfaces d’une simplicité confondante. On écrira 

par exemple: «Photo studio d’un plat de pâtes sauce 

bolognaise», ou ce «prompt» plus fantaisiste glané sur 

Twitter: «Un informaticien tentant de réparer une tour 

de PC, empêtré dans les câbles de la machine comme le 

Laocoon.» La précision du «prompt» avec des indications 

du style souhaité déterminera le résultat final. «Il y a 

un côté incantatoire; il faut trouver la bonne formule 

dans le grimoire. Quelques éléments de codage peuvent 

affiner le résultat», détaille Mathieu Bernard-Reymond. 

En quelques secondes, la formule magique opère et un 

ensemble de propositions d’images s’affichent à l’écran, 

étonnantes par leur précision, et même, parfois, leur in-

ventivité. Le journaliste Casey Newton du site d’actualité 

technologique The Verge expliquait avoir été bluffé par les 

résultats à sa demande d’un cinnamon roll – une brioche 

à la cannelle – avec des yeux globuleux. «Dans certains 

cas, DALL·E a ajouté une paire d’yeux en plastique au 

rouleau, comme je l’aurais fait. Mais dans d’autres, il a créé 

des yeux à partir de l’espace négatif du glaçage. Et dans 

une proposition, il a fait les yeux à partir de petits pains 

à la cannelle miniatures.» Mignon, mais à quoi d’autre 

que procrastiner au bureau, nourrir des fils Instagram et 

remplir les poches des milliardaires de la Silicon Valley 

ces gadgets compliqués peuvent-ils servir?

Depuis le début de l’été, la presse généraliste 

s’est prise au jeu du «prompt». Des magazines comme  

Cosmopolitan et The Economist ont produit leurs premières 

couvertures par IA. Des commentateurs ont alors an-

noncé la mort prochaine de certains modèles d’affaires 

et professions créatives, à commencer par les banques 

d’images, dont se servent les médias pour illustrer un 

sujet d’une image prétexte, mais aussi les illustrateurs, 

voire les artistes. Julien Posture, illustrateur et doctorant 

en anthropologie à Cambridge, a publié une tribune sur le 

site Eye on Design qui dénonce ce pronostic pessimiste. 

Pour lui, cette vision dénote une mécompréhension de sa 

pratique. «Comme illustrateurs, on ne nous demande pas 

de réaliser des cinnamon rolls avec des yeux globuleux, mais 

d’élargir le champ des possibles. En d’autres termes, 
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Une fois l’ivresse de la production 

automatisée retombée, il apparaît 

que ces images s’apparentent à  
des remix. L’IA ne crée rien de neuf,  

mais recombine sous de nouvelles 

formes le contenu visuel avec lequel 

elle a été entraînée

T le magazine du Temps 23

 Avec Stable Diffusion.

 Avec Disco Diffusion.

 Avec DALL·E 2.

 Avec Midjourney.

 Visuels générés à partir d’un texte grâce  

à quatre services de création d’images par 

intelligence artificielle. Traduction  

du «prompt»: «Un informaticien, tentant  

de réparer une tour de PC, empêtré dans  

les câbles de la machine comme le Laocoon 

- copie en marbre d’un original hellénistique  

datant d’environ 200 av. J.-C., trouvée 

dans les thermes de Trajan en 1506.»

gastronomie
manger avec  
les yeux

Le magazine du Temps — 2 décembre 2023
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Poids CHF

jusqu’à 15 g 9963.-

jusqu’à 25 g 9963.-

jusqu’à 35 g 14 229.-

jusqu’à 50 g 14 229.-

jusqu’à 75 g 19 197.-

jusqu’à 100 g 22 761.-

Encarts libres ou encarts collés dans le pli

Poids CHF

jusqu’à 20 g 9963.-

Echantillons

Print 	 Magazine T
Encarts

>>

 Le programme d’IA de «The Next Rembrandt» avait 

été entraîné à reconnaître et imiter la facture du maître 

à travers l’analyse de 346 de ses tableaux. L’image 

numérique générée avait ensuite été transmise à une 

imprimante 3D qui avait travaillé par couches pour 

donner du relief au tableau.

Depuis l’irruption de ce nouveau chef-d’œuvre 

artificiel, une série de services en ligne accessibles à tous 

se sont développés, dont le plus connu, mais aussi le 

plus opaque, se nomme DALL·E, contraction du peintre 

surréaliste et du robot de Disney. La version bêta de 

DALL·E 2 a fait sensation en avril 2022. Sa maison mère, 

l’association OpenAI fondée en 2015 à San Francisco 

– avec les milliardaires Elon Musk (parti en 2018) et 

Peter Thiel en bonnes fées dans son comité –, défendait 

à l’origine une intelligence artificielle en code source 

ouvert censée bénéficier à toute l’humanité. Depuis 

2019, l’association à but non lucratif s’est transformée 

en entreprise mercantile et maintient le secret aussi 

bien sur ses codes que sur la vaste bibliothèque d’images 

qu’elle utilise pour entraîner son programme. Gérant 

avec habileté le lancement de son nouveau produit, 

OpenAI a d’abord réservé son accès à quelques centaines 

d’invités qui ont inondé Twitter d’images produites sur 

l’interface, suscitant les superlatifs. Désormais, il est 

accessible à tous. Par rapport à la première version du 

programme de 2021, DALL·E 2 offre des images en plus 

haute résolution. La nouvelle fonctionnalité d’inpainting 

permet de remplacer une partie d’une image par une 

autre, par exemple un chat par un chien. Surtout, un 

saut qualitatif s’est produit dans la compréhension par 

l’IA des relations entre différents objets, ce qui permet 

de générer des images aux scénarios complexes.

D’autres services comme Midjourney ou Stability AI 

concurrencent DALL·E en offrant des performances diffé-

rentes. «Selon mon expérience, lorsqu’on leur commande 

des photographies, DALL·E va fournir d’excellentes images 

photoréalistes contemporaines, de type images Stock, 

alors que les productions Midjourney évoqueront plutôt 

la photo vintage à dominante noir et blanc. On obtient 

en revanche des résultats plus solides dans le domaine 

de l’illustration avec Midjourney», juge le photographe 

Mathieu Bernard-Reymond, qui a travaillé avec ces pro-

grammes pour produire les images de ce magazine. Ces 

variations sont liées à la base de données avec laquelle 

l’IA a été entraînée, mais aussi aux biais inscrits dans 

les codes de ces machines.Abracadaprompt

Tous ces services fonctionnent par l’introduction de 

commandes textuelles, qu’on nomme «prompts», dans 

des interfaces d’une simplicité confondante. On écrira 

par exemple: «Photo studio d’un plat de pâtes sauce 

bolognaise», ou ce «prompt» plus fantaisiste glané sur 

Twitter: «Un informaticien tentant de réparer une tour 

de PC, empêtré dans les câbles de la machine comme le 

Laocoon.» La précision du «prompt» avec des indications 

du style souhaité déterminera le résultat final. «Il y a 

un côté incantatoire; il faut trouver la bonne formule 

dans le grimoire. Quelques éléments de codage peuvent 

affiner le résultat», détaille Mathieu Bernard-Reymond. 

En quelques secondes, la formule magique opère et un 

ensemble de propositions d’images s’affichent à l’écran, 

étonnantes par leur précision, et même, parfois, leur in-

ventivité. Le journaliste Casey Newton du site d’actualité 

technologique The Verge expliquait avoir été bluffé par les 

résultats à sa demande d’un cinnamon roll – une brioche 

à la cannelle – avec des yeux globuleux. «Dans certains 

cas, DALL·E a ajouté une paire d’yeux en plastique au 

rouleau, comme je l’aurais fait. Mais dans d’autres, il a créé 

des yeux à partir de l’espace négatif du glaçage. Et dans 

une proposition, il a fait les yeux à partir de petits pains 

à la cannelle miniatures.» Mignon, mais à quoi d’autre 

que procrastiner au bureau, nourrir des fils Instagram et 

remplir les poches des milliardaires de la Silicon Valley 

ces gadgets compliqués peuvent-ils servir?

Depuis le début de l’été, la presse généraliste 

s’est prise au jeu du «prompt». Des magazines comme  

Cosmopolitan et The Economist ont produit leurs premières 

couvertures par IA. Des commentateurs ont alors an-

noncé la mort prochaine de certains modèles d’affaires 

et professions créatives, à commencer par les banques 

d’images, dont se servent les médias pour illustrer un 

sujet d’une image prétexte, mais aussi les illustrateurs, 

voire les artistes. Julien Posture, illustrateur et doctorant 

en anthropologie à Cambridge, a publié une tribune sur le 

site Eye on Design qui dénonce ce pronostic pessimiste. 

Pour lui, cette vision dénote une mécompréhension de sa 

pratique. «Comme illustrateurs, on ne nous demande pas 

de réaliser des cinnamon rolls avec des yeux globuleux, mais 

d’élargir le champ des possibles. En d’autres termes, 

22 
T le magazine du Temps
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Une fois l’ivresse de la production 

automatisée retombée, il apparaît 

que ces images s’apparentent à  

des remix. L’IA ne crée rien de neuf,  

mais recombine sous de nouvelles 

formes le contenu visuel avec lequel 

elle a été entraînée

T le magazine du Temps 23

 Avec Stable Diffusion.

 Avec Disco Diffusion.

 Avec DALL·E 2.

 Avec Midjourney.

 Visuels générés à partir d’un texte grâce  

à quatre services de création d’images par 

intelligence artificielle. Traduction  

du «prompt»: «Un informaticien, tentant  

de réparer une tour de PC, empêtré dans  

les câbles de la machine comme le Laocoon 

- copie en marbre d’un original hellénistique  

datant d’environ 200 av. J.-C., trouvée 

dans les thermes de Trajan en 1506.»

gastronomiemanger avec  les yeux

Le magazine du Temps — 2 décembre 2023
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 Le programme d’IA de «The Next Rembrandt» avait 

été entraîné à reconnaître et imiter la facture du maître 

à travers l’analyse de 346 de ses tableaux. L’image 

numérique générée avait ensuite été transmise à une 

imprimante 3D qui avait travaillé par couches pour 

donner du relief au tableau.

Depuis l’irruption de ce nouveau chef-d’œuvre 

artificiel, une série de services en ligne accessibles à tous 

se sont développés, dont le plus connu, mais aussi le 

plus opaque, se nomme DALL·E, contraction du peintre 

surréaliste et du robot de Disney. La version bêta de 

DALL·E 2 a fait sensation en avril 2022. Sa maison mère, 

l’association OpenAI fondée en 2015 à San Francisco 

– avec les milliardaires Elon Musk (parti en 2018) et 

Peter Thiel en bonnes fées dans son comité –, défendait 

à l’origine une intelligence artificielle en code source 

ouvert censée bénéficier à toute l’humanité. Depuis 

2019, l’association à but non lucratif s’est transformée 

en entreprise mercantile et maintient le secret aussi 

bien sur ses codes que sur la vaste bibliothèque d’images 

qu’elle utilise pour entraîner son programme. Gérant 

avec habileté le lancement de son nouveau produit, 

OpenAI a d’abord réservé son accès à quelques centaines 

d’invités qui ont inondé Twitter d’images produites sur 

l’interface, suscitant les superlatifs. Désormais, il est 

accessible à tous. Par rapport à la première version du 

programme de 2021, DALL·E 2 offre des images en plus 

haute résolution. La nouvelle fonctionnalité d’inpainting 

permet de remplacer une partie d’une image par une 

autre, par exemple un chat par un chien. Surtout, un 

saut qualitatif s’est produit dans la compréhension par 

l’IA des relations entre différents objets, ce qui permet 

de générer des images aux scénarios complexes.

D’autres services comme Midjourney ou Stability AI 

concurrencent DALL·E en offrant des performances diffé-

rentes. «Selon mon expérience, lorsqu’on leur commande 

des photographies, DALL·E va fournir d’excellentes images 

photoréalistes contemporaines, de type images Stock, 

alors que les productions Midjourney évoqueront plutôt 

la photo vintage à dominante noir et blanc. On obtient 

en revanche des résultats plus solides dans le domaine 

de l’illustration avec Midjourney», juge le photographe 

Mathieu Bernard-Reymond, qui a travaillé avec ces pro-

grammes pour produire les images de ce magazine. Ces 

variations sont liées à la base de données avec laquelle 

l’IA a été entraînée, mais aussi aux biais inscrits dans 

les codes de ces machines.Abracadaprompt

Tous ces services fonctionnent par l’introduction de 

commandes textuelles, qu’on nomme «prompts», dans 

des interfaces d’une simplicité confondante. On écrira 

par exemple: «Photo studio d’un plat de pâtes sauce 

bolognaise», ou ce «prompt» plus fantaisiste glané sur 

Twitter: «Un informaticien tentant de réparer une tour 

de PC, empêtré dans les câbles de la machine comme le 

Laocoon.» La précision du «prompt» avec des indications 

du style souhaité déterminera le résultat final. «Il y a 

un côté incantatoire; il faut trouver la bonne formule 

dans le grimoire. Quelques éléments de codage peuvent 

affiner le résultat», détaille Mathieu Bernard-Reymond. 

En quelques secondes, la formule magique opère et un 

ensemble de propositions d’images s’affichent à l’écran, 

étonnantes par leur précision, et même, parfois, leur in-

ventivité. Le journaliste Casey Newton du site d’actualité 

technologique The Verge expliquait avoir été bluffé par les 

résultats à sa demande d’un cinnamon roll – une brioche 

à la cannelle – avec des yeux globuleux. «Dans certains 

cas, DALL·E a ajouté une paire d’yeux en plastique au 

rouleau, comme je l’aurais fait. Mais dans d’autres, il a créé 

des yeux à partir de l’espace négatif du glaçage. Et dans 

une proposition, il a fait les yeux à partir de petits pains 

à la cannelle miniatures.» Mignon, mais à quoi d’autre 

que procrastiner au bureau, nourrir des fils Instagram et 

remplir les poches des milliardaires de la Silicon Valley 

ces gadgets compliqués peuvent-ils servir?

Depuis le début de l’été, la presse généraliste 

s’est prise au jeu du «prompt». Des magazines comme  

Cosmopolitan et The Economist ont produit leurs premières 

couvertures par IA. Des commentateurs ont alors an-

noncé la mort prochaine de certains modèles d’affaires 

et professions créatives, à commencer par les banques 

d’images, dont se servent les médias pour illustrer un 

sujet d’une image prétexte, mais aussi les illustrateurs, 

voire les artistes. Julien Posture, illustrateur et doctorant 

en anthropologie à Cambridge, a publié une tribune sur le 

site Eye on Design qui dénonce ce pronostic pessimiste. 

Pour lui, cette vision dénote une mécompréhension de sa 

pratique. «Comme illustrateurs, on ne nous demande pas 

de réaliser des cinnamon rolls avec des yeux globuleux, mais 

d’élargir le champ des possibles. En d’autres termes, 

22 
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humaniTés — Technologie

Une fois l’ivresse de la production 

automatisée retombée, il apparaît 

que ces images s’apparentent à  

des remix. L’IA ne crée rien de neuf,  

mais recombine sous de nouvelles 

formes le contenu visuel avec lequel 

elle a été entraînée

T le magazine du Temps 23

 Avec Stable Diffusion.

 Avec Disco Diffusion.

 Avec DALL·E 2.

 Avec Midjourney.

 Visuels générés à partir d’un texte grâce  

à quatre services de création d’images par 

intelligence artificielle. Traduction  

du «prompt»: «Un informaticien, tentant  

de réparer une tour de PC, empêtré dans  

les câbles de la machine comme le Laocoon 

- copie en marbre d’un original hellénistique  

datant d’environ 200 av. J.-C., trouvée 

dans les thermes de Trajan en 1506.»

gastronomiemanger avec  les yeux

Le magazine du Temps — 2 décembre 2023
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N° Thème Date de parution

T1  AVENTURE 17 février

T2 WOMEN EMPOWERMENT 2 mars

T3 MODE 16 mars

T4 JARDINS (OUTDOOR) 30 mars

T5 HORLOGERIE (distribution spéciale au salon Watches and wonders) 13 avril

T6 VOYAGES 27 avril

T7 ARCHITECTURE 11 mai

T8 DESIGN 25 mai

T9 ART ET LUXE (distribution spéciale à Art Basel) 8 juin

T10 ÉTÉ  22 juin

T11 SPECIAL SPORTS (distribution spéciale à Art Basel) 29 juin

T12 RENTRÉE LUXE 24 août

T13 MODE 7 septembre

T14 BEAUTÉ 21 septembre

T15 HAUTE JOAILLERIE 5 octobre

T16 MODE HOMME 19 octobre

T17 SPÉCIAL VANITÉS 26 octobre

T18 ACCESSOIRES (distribution spéciale au défilé de la HEAD) 2 novembre

T19 LUXE ET CADEAUX 16 novembre

T20 GASTRONOMIE ET PLAISIRS 30 novembre

T21 TRENDS ET FUTUR 14 décembre
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// Formats Display standards
 
Format RoS/CPM Home/CPM

Halfpage (Multi Device) CHF 70.- CHF 80.-

Wideboard (Multi Device) CHF 60.- CHF 70.-

Ricchi (Mobile) CHF 70.- CHF 80.-

Rectangle (Multi Device) CHF 50.- CHF 60.-

Digital  	 Letemps.ch
Annonces publicitaires 

 >>	

// Formats «inFeed» 
 
Format RoS / CPM Home/CPM

Outstream (Multi Device) CHF 60.- N/A

Article Scroller (Multi Device) CHF 70.- N/A

Newsletter
Formats  

disponibles 
(pixels)

Tarif 
 (CHF)

 
Le Temps le Briefing  
(du lundi au samedi dès 6h)

Ad top: 500x80 
Ad1: 500x250

4000.- 
4000.- 

Le Temps le Point Eco  
(du lundi au samedi dès 6h)

Ad top: 500x80 
Ad1: 500x250

2500.- 
2500.-

Culture  
(chaque mardi)

Ad top: 500x80 
Ad1: 500x250

340.-* 
340.-*

Ciné/Séries TV 
(chaque mercredi)

Ad top: 500x80 
Ad1: 500x250

340.-* 
340.-*

//Banner Newsletter

• Formats spéciaux sur demande
>>

*Pour les newsletters Culture et Ciné/Séries TV, un tarif préférentiel  de CHF 544.- 
est accordé pour l’achat de 2 banner.
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Format Tarif de base (CHF HT) 
à partir de

Article 
 
• version Print pleine page ou demi-page possible  
• combinaison Print + Digital sur demande

9000.-

Grand Format 18 000.-

Podcast 14 000.-  
(par épisode, coûts de production inclus)

Webinaire 20 000.-

Vidéo 
• tournage 
• motion design

 
15 000.- 
15 000.-

Publireportage 10 000.-

Dossier digital** 
(12 articles inclus sans mise en avant)
 

• Option de mise en avant 
 (Home page 3 jours + rubrique 7 jours + teaser dans les 
newsletters Briefing et Point Eco)

10 000.-

990.- par article

Galerie «En images» 9000.-

Contenus sponsorisés
Nos produits

Post sponsorisé sur les réseaux sociaux 
Prix sur demande

 
Compris dans le tarif de base:  
(sauf article inclu dans le dossier digital) 
• teaser en homepage et en rubrique 
• 2 teasers en newsletter  

Non compris dans le tarif de base: 
• coûts de production* (excepté podcasts) 
	

(*les couts de production varient en fonction de l’implication des 
différents intervenants - voir notre charte des partenariats) 
 
Le devis final sera établi en fonction des demandes spécifiques de 
chaque client.

>>

**offre réservé aux annonceurs locaux
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Charte des partenariats

 
A.  «Avec le soutien de» (partenariat éditorial) 

Un contenu financé par un partenaire et diffusé sous le format «Avec le soutien de» est réalisé par la rédaction du Temps, ou sous sa responsabilité.
Le traitement journalistique (ligne éditoriale, intervenants, illustrations, etc.) est réalisé en totale indépendance par la rédaction.  
La rédaction en chef du Temps a le pouvoir de décision finale sur le contenu.
La rédaction du Temps assume seule les contenus et leur forme. Les mêmes règles s’appliquent à tous les formats (articles, vidéos, newsletters, 
podcasts, photos...)
Des échanges entre la rédaction en chef et le partenaire peuvent avoir lieu à propos des thèmes qui seront traités dans le cadre du partenariat.

B.  «Contenus partenaires» (partenariat commercial) 
Un contenu partenaire est un contenu réalisé pour un annonceur ou proposé par celui-ci, contre rémunération.
Les contenus partenaires sont réalisés par des journalistes extérieurs à la rédaction du Temps, ou par le partenaire lui-même. Le partenaire a le 
dernier mot sur le contenu.
Les éléments graphiques distinguent les contenus partenaires de ceux réalisés par Le Temps, pour éviter la confusion. En particulier, les contenus 
partenaires sont  systématiquement présentés en tant que tels, avec une mention ou une cartouche «Contenu partenaire» bien visible. Les mêmes 
règles s’appliquent à tous les formats de contenu (articles, vidéos, newsletters, podcasts, posts).
La rédaction du Temps n’est pas impliquée dans la réalisation des contenus partenaires; elle n’est pas responsable du choix du thème ou de son 
traitement journalistique. La rédaction en chef peut s’opposer à la diffusion d’un contenu partenaire, si elle estime ce contenu incompatible avec la 
ligne éditoriale du média ou si le design proposé engendre un trop fort risque de confusion avec le contenu produit par la rédaction.

 
C. Publicité, publi-reportages (partenariat commercial) 

Les contenus n’ayant pas un caractère éditorial suffisant pour être présentés sous forme de  «Contenu partenaire» peuvent être diffusés sous forme 
de publicité (selon les règles valables pour les annonces publicitaires).  
Les offres publicitaires du Temps sont présentées sur le site https://publicite.letemps.ch/. 

D. Partenariats médias 
Un partenariat média est un échange de prestations de visibilité et de communication promotionnelle entre Le Temps et un partenaire. Le Temps 
offre à son partenaire des prestations de communication promotionnelle et de publicité à prix réduit, en échange d’une visibilité en tant que «parte-
naire média» dans la manifestation ou l’opération conduite par le partenaire. Les partenariats médias sont fréquents dans le domaine de la culture. 
Un partenariat média n’inclut aucune prestation de fourniture de contenu par Le Temps. La rédaction du Temps conserve sa pleine indépendance 
dans la couverture et le traitement journalistiques des manifestations et opérations pour lesquelles Le Temps s’engage comme partenaire média.

Les revenus publicitaires du Temps proviennent en partie de dispositifs partenariaux qui vont au-delà de la publicité classique. Ces partenariats sont réglés par la 
présente charte. Les contenus produits dans le cadre de ces partenariats sont identifiés par des mentions dédiées, qui permettent au lecteur de connaître en toute 
transparence et sans ambiguïté la provenance des contenus publiés (comment le contenu a été commandé et produit, et qui l’a financé).

https://publicite.letemps.ch
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Rabais

Chiffre d’affaires cumulé Rabais

40 000 3%

80 000 4%

120 000 5%

180 000 6%

240 000 7%

300 000 8%

400 000 9%

500 000 10%

600 000 11%

700 000 12%

800 000 13%

900 000 14%

1 000 000 15%

1 100 000 16%

1 200 000 17%

1 300 000 18%

1 400 000 20%

1 500 000 21%

 
Chiffre d’affaires annuel brut* en CHF cumulé avec les titres «Le Temps», «Entre-Temps», «T», et 
tous leurs hors-séries. 

*Brut conforme au tarif moins remises spéciales, majoré de frais supplémentaires (suppléments d’emplacement)

>>

Quantité Rabais

3X 5%

6X 10%

13X 15%

26X 20%

52X 25%

104X 30%

Rabais de répétition

 
Les rabais chiffres d’affaires et les rabais de répétition 
ne sont pas cumulables. 

Commission d’agence:
• Sur ordre d’agences publicitaires ou médias reconnus: 	
  5% du prix net
• «T», le magazine du «Temps»: 15% du prix net

>>

Rabais chiffre d’affaires
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Contact

Sébastien Cretton 
Head of Regional Sales 
Responsable Développements & Financement

Carine Cuerel 
Responsable Partenariats et Culture

Farah Lafdi 
Account Manager

Stéphane Visinand 
Senior Account Manager

Clément Espuche 
Key Account Manager

Julia Chivet 
Journaliste, Responsable des suppléments

Camille Monteiro 
Coordinatrice support vente et marketing

 Tél. 	  	 022 575 80 50 
 E-mail 	 publicite@letemps.ch  
 publicite.letemps.ch 

http:// publicite.letemps.ch 

